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Semaine Ionesco 
pour ses 75 ans 

A t tent ion A t ten t i on ama­
teurs de theatre, voici 

une bonne nouvel le. Eugene 
Ionesco célèbre son 75e ann i ­
versaire de naissance cette an­
née. La n'est p;is la bonne nou­
velle mais c'est qu'a cette oc­
casion se t iendra a Montrea l 
el a Quebec une Semaine Io­
nesco et que ce maître de l'ab­
surde a accepte de veni r y par­
t ic iper ! Ce sont ses compat r io ­
tes r o u m a i n s q u i l ' o n t 
conva incu : le producteur M i ­
che l B u r u i a n a et V l a d i m i r 
Kr isc insk i , professeur de l i t té­
rature comparée à l 'Universi té 
de Mont réa l et membre de 
l 'Académie canadienne-f ran­
çaise. Ionesco part ic ipera a un 
col loque et prononcera une 
conférence à l 'U .d .M. dans la 
semaine du b au 15 octobre. 
Michel Buruiana a aussi eu 
l 'acceptation du g rand met­
teur en scene roumain Lucian 
Ciurchescu pou r m o n t e r le 
Rhinocéros avec des comé­
diens d ' ic i (peut-être au nou­
veau thea t re d ' O u t r e m o n t ) . 
Giurchescu avait signe sa pre­
miere mise en scene en Amér i ­
que du No rd en j u i n 8b lors­
qu ' i l est venu monter Les fem­
mes savantes de Mol iè re au 
theatre du Bois de Coulonge 
de Québec dans le cadre de la 
Qu inza ine i n te rna t i ona le de 
théâtre. Quant au Rhinoceros 
île Ionesco je crois bien que en 
n'a pas etc présente depuis la 
product ion du T . N . M . en l % 8 
au theatre Port-Royal. Ce la i t 
bien courageux, pour ne pas 
dire très risque, de presenter 
celle piece si avant-gardiste à 
l 'époque a Montréa l et on n'a 
pas fai l salle comble souvent ! 
C'esl A lber t Millaire qu i signait 
la mise en scene et Jean-Paul 
Mousseau les decors et éclaira­
ges. Imagine/ : 18 têtes de rh i ­
nos suspendues 10 pieds au-
dessus du sol dans lu salle el 
une i n t e r m i n a b l e passerel le 
sur laquel le Jean Besre devait 
faire des a l ler- retour essouf­
f lants! Dans la d is t r ibu t ion i l 
v avait aussi, entre autres. Guy 
H o f f m a n , | ean -Lou i s R o u x , 
Léo l l i a l , j e a n - L o u i s Par i s . 
Be r t rand C a g n o n . Franço is 
Ko/et . Mia Riddcv. K i m Ya-
roshevskaya, Mon ique Mercu­
re. Mon ique M i l l e r el Sophie 
Clement, en f in une super-dis­
t r i b u t i o n ! Souven i r s souve­
nirs. 

LA FILIERE ROUMAINE 

• A surve i l le r : (je vous le dis 
lotit de suite puisque je suis 
dans la f i l ière roumaine en ce 
moment ! ) le grand accordéo­
niste Mar in Nasturicu et Uadu 
Constant in seront les solistes 
inviles du concert de l'urches-
ire Mét ropo l i ta in , sous la d i ­
rect ion de Marc Bélanger, à la 
l ' .D.A. le 24 av r i l . 

INGENIEURS EN CONGRES 

• L ' ingénieur Bernard Lamarre 
se doi t d 'avoi r du génie, ou 
une équipe de génie, en ce mo­
ment. Il est le president de la 
Commission du centenaire du 
génie canadien et d ' impor tan ­
tes m a n i f e s t a t i o n s m a r q u e ­
ront cet anniversaire a comp­
ter du 18 mai . On at tend plus 
de 5000 ingénieurs au Palais 
des Congres du 18 au 22 ma i . 
les congressistes ont un auda­
cieux programme de 250 ses­
sions techniques et 12 séances 
t h é m a t i q u e s ! on y p a r l e r a 
d ' ingénier ie des régions f ro i ­
des, de génie b i o m é d i c a l , de 
sources al ternat ives d'énergie, 
d ' in te l l igence a r t i f i c i e l l e , de 
s t a t i o n s a é r o s p a t i a l e s , de 
t rans fer t de t e c h n o l o g i e au 
Tiers-Monde, etc... Les con­

gressistes auront- i ls le temps 
d'al ler visiter l 'exposit ion Léo­
nard de Vinci, ingénieur et ar­
chitecte au musée des Beaux 
A r t s ? e l l ' Lxpotecen 3 d imen­
sions dans le Vieux Port de 
Mont rea l? En f in , le centenai­
re du génie canadien a pour 
thème Vision, coeur et raison. 

LE GENIE DE LAPOINTE 

• Jean Lapointe qu i n'a r ien 
d 'un ingénieur mais tout du 
génie (la v is ion, le coeur et la 
raison, au moins!) a été choisi 
pour in terpréter Les 100 uns 
du génie canadien à lu i tout 
seul ! C'est un spécial d 'une 
heure réalisé par Danie l Ber-
to l ino des product ions Via le 
Monde pour les Beaux D i m a n ­
ches de Radio-Canada quelque 
part en ma i . Le scénario, de 
L o u i s - P h i l i p p e et G r é g o i r e 
V ian , obl ige lean Lapointe à 
personnif ier 10 grands ingé­
nieurs tels Bombardier , Gra­
ham Bel l . Van l l o r n e . enf in 
ceux qu i ont marqué leur épo­
que , de p l us lean L a p o i n t e 
« « ' i n t e r v i e w » en p e r s o n n i ­

f iant un journal iste d'époque, 
alors que Aline Desjardins joue 
le role de la journal iste d'au­
j o u r d ' h u i . L 'enreg is t rement 
de celle emission s'est faite en 
seulement 3 jours au studio 
d ' A n d r é P e r r y à M o r i n 
He igh t ! l a i t amusant. Daniel 
Berto l ino a engagé la f i l le de 
lean Lapointe comme répéti­
tr ice pour les 2 acteurs. C'est 
la première fois que lean La-
pointe avait l'occasion de tra­
v a i l l e r avec sa f i l l e . I l d i t 
qu 'e l l e est super-profess ion­
nelle. Ce soir et demain lean 
Lapointe Porte à rire à Ot ta­
w a ! 

CHANGEMENTS AU 10 

• Télé-Métropole est en t ra in 
de chambarde r 2 emiss ions 
des p lus p o p u l a i r e s ! É t o n ­
nant ! PierreMarcotte sera rem­
p lace c o m m e a n i m a t e u r a 
Montreal en direct par Yves 
Corbeil et Yves Corbei l sera 
remplace a Bonjour matin par 
Claude Mai lho t ! Louise-Josee 
Mondoux succédera a Margueri­
te Biais. Lou ise- |osée l o r s ­
qu'el le a commence à T . M . 
couvrai t le soccer avec Claude 
Mai lho t et ils sont tous deux 
très heureux de se retrouver. 
Pour Claude, la saison s'an­
nonce 1res chargée; i l prendra 
seul la relevé de lacques Auger 
et Claude Blanchard a l 'ani­
mat ion de L'été show à la 
Ronde cet etc. Le nouveau t i ­
tre n'est pas encore choisi el 
Blanchard n'est pas «é l im iné» 
i l reviendra régulièrement à 
l 'émiss ion. Ma i lho t an imera 
aussi en direct de Calgary les 
emissions sur les leu.x O l ymp i ­
ques d 'h iver en févr ier pro­
cha in . D'ici la. ça lu i laisse peu 
de temps pour obteni r le don 
d 'ub iqu i té ! 

LE VIDEO AU MILIEU 

• Vous connaisse/ sûrement 
maintenant le cinema le Mi­
l ieu, cet te bel le pe t i te sal le 
mu l l i d isc ip l inai re, boulevard 
St-Laurent. Vous y ave/, au 
moins vu Vis ta vinaigrette si­
non Six heures au plus tard1. 
C'esl un théâtre de 500 places 
seulement et avant tout une 
salle de cinema et de video. Le 
pat ron, Jurgen Pesot. est en 
t ra in de nous mi joter une su­
per 2e ed i t ion des 15 jours du 
Milieu mettant en vedette, du 
21 mai au 3 j u i n : la video et 
surtout les videos de durée ci­
nema, qui seront évidemment 
projetés sur écran de c inema. 
La video prepare sa maitrise-
es-arts! Il y a des videos inclas­
sables comme Intellectual pro­
perties de lohn Adams, une 
curieuse f ic t ion narrat ive sur 
le pouvoir . Ce f i lm a remporte 
le 1er Prix de la Videonale 8b 
a Bonn. Très special. Comme 
auss i le 1er l o n g m é t r a g e 
video de Bill Viola: I do not 
know what it is I am like qui 
louche les fantasmes, les rites 
rel ig ieux, le sens de la vie et de 
la mor t et l 'or igine de l 'uni­
vers! Il y aura des videos pla­
cés sous un theme comme la 
série Musiques, la série Danse 
et la série Artistes Rebelles. 
Chez les «rebelles» on retrou­
vera entre autres un document 
sur Andy Warhol comprenant 
plusieurs extraits de ses f i lms. 
Aussi, a découvr i r : une bande 
de performers de San Francis­
co, les plus agressifs et des­
tructeurs di t M. Pesot: Survi­
val research Laboratories : 
Virtues of Negative Fascina­
tion c'est fascinant, une pièce 
majeure af f i rme encore Pesot! 
Enf in je crois qu ' i l y aura de 
tout pour tous les goûts durant 
ces 15 jours du M i l i eu , dont 
u n e p e r f o r m a n c e v i v a n t e 
(Live) de Claude St. lean et 
Bernard Poir ier Trafic d'in­
fluence (leur micros i l lon don­
ne un très bon aperçu de ce 
qu' i ls font sur scène) et aussi, 
nouveauté cette année: la te­
nue d 'un atelier sur Les effets 
spéciaux de la video avec 2 des 
plus grands spécialistes dans 
ce domaine, lohn Sanborn et 
Mary Perillo de New York , ils 
apporteront en pr ime et en 
première mondiale leurs nou­
veaux f i lms — lurgen Pesot 
lancera juste avant la tenue de 
son festival le Magazine du 
Milieu contenant la program­
mat ion de j u i n , ju i l le t et août. 

LUSSIER A 7 0 ANS 
• En ce d imanche des Ra­
meaux c'est l 'anniversaire de 
l ' ineffable père Gédéon, Doris 
Lussier. 70 ans! Aussi de Do­
nald P i lon. 47 ans et, demain , 
Robert Toupin fêtera ses 39 
p r i n t e m p s dans le suspens 
Montreal story où i l se trans­

forme en mafioso. 
Bon d imanche. 

Voir le hockey comme spectacle 
mm i e sport est un specta-
™ WÊi d e » disait jean-Mauri­
ce Bai l ly, tous les soirs, sur les on­
des de Radio-Canada alors qu ' i l a-
nimait avec un certain humour À 
toi lean-Maurice. Et d e p u i s , 
même les plus fanatiques du sport 
et part icul ièrement du hockey, 
ont compr is qu ' i l ne fal lait jamais 
négliger la qual i té du spectacle 
pour rentabi l iser la prat ique du 
sport professionnel. 

L l pour ce faire, des artistes de 
la trempe de lacques Primeau, 
réalisateur de La soirée du hoc­
key, sont indispensables. Art istes 
avant d ' ê t re techn ic iens parce 
qu ' i ls nous préparent une mise en 
scène aussi soignee que les plus 
grandes oeuvres théâtrales. 

Pour nous faire vivre une soi­
rée de hockey a la télévision, pas 
moins de 40 techniciens sont à 
l ' oeuv re c i n q heures avan t le 
match alors que Primeau coor­
donne les mouvements de sept ca­
meras et de six magnétoscopes. II 
ne faut r ien rater, de près ou de 
l o i n , foui l lant même le regard des 
perdants ou des gagnants. 

lacques Primeau esl réalisateur 
a la television d 'Etal depuis 14 
ans. dont 12 ans a la realisation 
des matches de hockey. Age de 42 
ans, i l t ravai l le toujours avec la 
même passion du metier et du 
sport. A f i n île mieux ant ic iper le 
jeu qui se déroule devant l u i . i l a 
décidé de chausser les patins i l y a 
quelques années el de s ' impl iquer 
a t i t re de joueur dans l 'équipe de 
hockey des Médias :« Ça m'aide a 
prévoir les jeux et les reactions 
des joueurs et instructeurs ». nous 
disait- i l en préparant le reportage 
du match Canadien-Boston. 

Parce que rien n'esi laisse au 
hasard pendant la captation d 'un 
match de hockey. I l même le ha­
sard est prévu. Imagine/ l 'cmba-
ras de l 'animateur qui attend un 
joueur qu i ne viendra pas parce 
que son équipe a perdu 4-0. II faut 
preparer un reportage sur f i l m , 
une autre entrevue ou un com­
menta i re intéressant. C'est le tra­
vai l du réalisateur. 

Le spectacle c'est le ry thme. On 
imagine mal un art iste immob i le , 
si lencieux, faisant vivre un vide 
de deux min mes aux spectateurs 
de la Place des Ar ts . 

« Lorsque le match est pour r i , 
i l faut couper davantage, changer 
les angles, uti l iser plus de came-
ras ». L'arbitre du match fait aus­
si part ie du spectacle et pour ne 
pas frustrer les téléspectateurs, i l 
attend le signal sonore, le beep 
indiquant la f in du message pu­
bl ic i ta i re avant de mettre la ron­
delle au jeu. 

II faut également preparer l 'ou­
verture du reportage, le <> leaser » 
en terme de metier. A Boston, par 
exemple, où se poursuit la série 

Jacques Pr imeau, réa l isateur 

Canadien-Bruins. on présente 
une vue d 'ensemble des activités 
soorl ives de la vi l le impl iquant 
les Celtics, l 'équipe de Basketball 
el les Red Sox au baseball. A do­
mici le, on braque bien souvent 
une camera sur un joueur adverse 
qui représente une menace pour 
l 'équipe locale. 

D'ailleurs, parmi les sept came-
ras u t i l i sées , l ' une s u i v r a un 
joueur pendant toul le match. Si 
par exemple, Michael Bossy vient 
compter son 50e but a Montréal, 
la camera ne le qui t tera pas d 'un 
pouce pendant trois périodes. 

Une autre camera promené son 
oeil dans la foule el pour rehaus­
ser le spectacle on repérera facile­
ment une belle fille dans l'assis­
tance. Encore la. ce n'est pas un 
hasard. Les amateurs de hockey 
préfèrent les bel les f i l l e s aux 
grands-mères. 

Mais la tache la plus delicate du 
réalisateur est de bien cerner les 
bagarres et d 'user de jugement. 
Pour l'amateur de hockey, l'heu­

re esl grave, la tension est a son 
comble lorsque la bagarre généra­
le peut c h a n g e r l ' a l l u r e d ' u n 
match ou d 'une série. II faut ut i l i ­
ser un plan d'ensemble. Si on 
peut mont rer un but en reprise, 
on ne présente pas une batail le a 
coulis de poings en reprise, mais 
on décelé l 'or ig ine de cette bagar­
re. 

II y a quelques années, on avail 
peinl la glace en bleu af in de faci­
l i ter le t ravai l des cameras, au­
j o u r d ' h u i , les apparei ls perfec­
t ionnes qu 'on uti l ise permettent 
de travai l ler dans toutes les con­
d i t ions el de s'adapter a toutes les 
couleurs. 

II faut penser aussi aux acteurs 
de ce spectacle. Les joueurs ne 
peuvent plus se contenter d'évo­
luer sur la glace, ils doivent main­
tenant s'exprimer devant les ca­
meras el même expl iquer certains 
jeux : 

« II y a eu une importante ame­
l io ra t ion durant les dernières au­
nes, note lacques Primeau. Les 

PHOTO ROBERT MAIU0UX LA PRESSE 

joueurs sont si souvent soll icites 
par la radio et la televis ion, qu' i ls 
ont pris l'habitude de préciser 
leur pensée et de chois i r les ter­
mes appropriés, Les anglophones 
sont plus coopératifs et on n'hési­
te plus maintenant à demander à 
Bob Gainey ou a Larry Robinson 
ses commentaires sur le match. 
Pourquoi se priver des declara­
tions de Chris N i lan qui est un 
personnage particulièrement co­
lore? ». 

Apres toutes ces années d'expé­
rience. Primeau peut lo in prévoir 
d 'un match et ne r ien laisser au 
hasard, c'est un fai l mais il y a 
quelques années, quand le feu a 
éclate dans une unite mobi le de 
Radio-Canada a Washington, on 
a songe pendant un certain temps 
a annuler le reportage. Finale­
ment on a trouve des solut ions de 
rechange el le match a été présen­
te comme d 'habi tude. Mais de 
l'incident, pour une fois, les télé­
spectateurs n'ont r ien su ni rien 
vu. 

Grossmann et l'OM: magnifique audition 
du Requiem allemand de Brahms 
•EIN DEUTSCHES REQUIEM. (.Un Requiem alle­
mand-), sur des textes de la Bible pour or­
chestre, choeur mixte, soprano et baryton, 
op 45 11856-18681 Johannes Brahms 
Orchestre Métropolitain Choeur de I Orches­
tre Métropolitain (dir : Jacaues Fauberti. Gae-
lyne Cabora soprano, et Charles Prévost ba­
ryton Chef d orchestre Agnes Grossmann 
Vendredi soir église Saint-Jean-Baptiste 

C L A U D E C I N C R A S 

A gnes G r o s s m a n n et l 'Or ­
chestre Mét ropo l i ta in (dont 

elle esl le chef at t i t ré) sont f inale­
ment capables de grandes choses. 
Ils l 'ont démont ré vendredi soir 
par cette aud i t ion du Requiem 
allemand de Brahms qui reste 
leur plus grande realisation con­
jo in te à ce jour , et dans laquelle le 
Choeur de l ' O M , prepare par lac­
ques Faubert, a une très grande 
pari du mér i te . 

II était evident, par le résultat, 
que la préparat ion avait été extrê­
mement sérieuse: sur le plan tech­
nique, d 'abord , el jusque sur ce 
plan beaucoup plus d i f f ic i le a at­
te indre, celui de l 'expression. 

II ar r ive qu 'on fasse précéder le 
Requiem allemand (qui ne fait 
qu 'une heure) d 'une ou deux au­
tres oeuvres, de façon a consti­
tuer un p r o g r a m m e « n o r m a l » 
d ' e n v i r o n deux heures. Agnes 
Grossmann a été bien inspirée de 
concentrer tous les efforts sur cet­
te seule oeuvre, l 'audi t ion dut-
elle ne représenter qu 'une heure 
de musique. 

Le Requiem allemand - q u i 
n'est pas une messe de requiem 
mais p lu tô t une sorte de «musi­
que funèbre» dans la v iei l le t radi ­
t ion germanique — exige une très 
longue mise en place: d 'abord 
chez les choeurs, ensuite à l'or­
chestre, en f in chez les deux en i i -
tés reunies. Des concerts passes 
du Mét ropo l i ta in ayant démontré 
que le jeune orchestre et son nou­
veau chef ne sont pas toujours en 
mesure de teni r un programme à 
plusieurs? oeuvres, i l n'y avai l pas 

Agnes Grossmann 

de chance a prendre dans le cas 
present. II fal lait que le Requiem 
allemand fût réussi. II le fut . 

l'ai deja signale la preparat ion 
chorale, de lacques Faubert. l'y 
reviens. Si . entendus isolement, 
les groupes choraux ne révélaient 
pas les plus belles voix du monde 
(les tenors restent les plus fai­
bles), en revanche la reun ion dé­
cès quelque 80 voix produisait un 
ensemb le très h a r m o n i e u x e l , 
chose plus impor tante encore, la 
coord ina t ion y restait à peu près 
i r réprochable, et jusque dans les 
redoutables sections fuguèes. 

Oeuvre très dense, le Requiem 
allemand requiert de l 'audi to i re, 
comme des executants, une atten­
tion de tous les instants. Le si len­
ce avec leque l l ' a u d i t o i r e très 
nombreux — plus de 2000 per­
sonnes — écouta l 'aud i t ion , rete­
nant ses applaudissements pour 
la toute f i n . était hautement clo­
quent. Personne, je pense, n'aura 
été déçu de constater que tout 
é t a i t t e r m i n e au b o u t d ' u n e 
heure. Ce que cel le aud i t i on re­
présentait, eV durée, correspon-

i 

dai i très cer ta inement , en sub­
stance musicale et spir i tuel le, a 
deux heures d 'un concert ord ina i ­
re. 

Ein deutsehes Requiem, qu i 
comprend sept parties, fut crée en 
trois étapes: les trois premieres 
parties en !8b7; six des sept par­
ties en 1868 (sans le solo de sopra­
no, écrit par après): en f i n , l 'oeu­
vre complete en I8b9. Coïnciden­
ce: l 'audition de I8b8 eui l ieu, 
comme celle de vendredi , un 10 
av r i l , i l y a donc i 19 ans. jour 
pour jour . 

Un Brahms «choral-
A g n e s G r o s s m a n n . q u i f u i 

d 'abord chef de choeur, avait ac­
corde une a t ten t ion toute part icu­
l ière a la masse chorale, qu'el le 
a n i m a d ' u n e p u i s s a n c e et de 
nuances très impress ionnantes, 
négligeant peut-être certains de­
tails d'orchestre comme la fameu­
se pédale de ré de la t imbale (3b 
mesures) qui termine le premier 
solo du bary ton , et qu 'on aurait 
vou lu plus présente. En revanche, 
elle avait vu a ce que l 'orchestre 

en l ier joue bien du commence­
ment a la f in — et surtout que les 
cordes jouent juste, ce qui fut fait 

Le Requiem allemand ne con 
l i en ! que trois solos: deux pour le 
baryton et un pour le sopran i ' 
( f o r m u l e repr ise p lus la rd par 
I aure dans son propre Requiem) 
Charles Prevosl fut magni f ique 
d 'autor i té el de d is t inc t ion , de 
style et de voix. Seul le premier 
solo m'a paru un peu rapide (i l esl 
i n d i q u e «andante mode ra to» ) . 
Quel le aisance aussi, lorsqu'on 
observait l 'autre soliste. II était 
c la ir que. pour Mme Gabora. la 
s igni f icat ion des mots n'avait au­
cune importance et que la seule 
chose qui compta i t , c'était d'at­
te indre les notes 1res élevées. Elle 
y parv in t , mais au bout de quel 
ef for t ! II ne restait ni beauté de-
voix, ni expression. 

Heureusement — dans le cas 
present —. l 'unique solo du so­
prano ne dure que quelques mi ­
nutes. II n'a donc aucunement de-
pare ce Requiem allemand a pla­
cer parmi les beaux soirs de la 
saison qui s'achève. 
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Il y a dix ans, mourait Prévert 
Poète anarchiste, il fut le plus lu de sa génération 
D O M I N I Q U E S I M O N 

Agence France-Preut 
r \KIS 

• lacques P r o v e n , le poète fran­
çais le plus lu de sa génération, 
m i s en m u s i q u e p a r les p l u s 
grands c h a n t e u r s de l ' é p o q u e , 
mais aussi scénariste de f i lms cé­
lèbres, moura i t , il y a dix ans . 
d 'un cancer du poumon . 

« Q u a n d la v ie a f ini de jouer-
La mor t remet tout en place ». 

avai t- i l i ron ise dans un poème 
avant de s 'é te indre dans sa ma i ­
son d ' O m o n v i l l e - l a - P e t i l e . sur la 
côte ouest de la F r a n c e , le 11 av r i l 
I977. 

Anti-clérical, an t i -m i l i t a r i s te , 
anarch is te pour fendeur des con -
\ en t i ons et des faux-semblants, 
mais toujours é légamment vé tu . 
la pipe ou la c igaret te perpétuel­
lement aux lèvres, Prever t ava i t 
passé sa v ie a jouer avec les mots. 

Écrits dans une langue s imp le , 
d i recte, ses poèmes sont devenus 
familiers a b ien des gens, c o m m e 
son cé lèbre « Inven ta i re »: « U n e 
pierre Deux ma isons /T ro i s ru i ­
nes Q u a t r e fossoyeurs U n jar­

d i n Des f l e u r s / U n r a t o n la­
veur ». 

O n le conna i t par tout dans le 
m o n d e ou ses poèmes sont tra­
dui ts en 80 langues, y compr i s en 
serbo-croate, s lovène . japona is ou 
bulgare. U n e t raduct ion en h ind i 
est en cours. 

Les plus grands de la chanson 
ont popular ise ses vers , c o m m e 
« L e s feui l les m o r t e s » , in terpré­
tées aussi b ien pa r E d i t h P ia f . 
Y v e s M o n t a n d , lu l ie t le G r é c o , les 
frères lacques, que par F ranck S i ­
n a t r a , B i n g C r o s b y . N a t K i n g 
C o l e , ou . . .Harpo M a r x . 

V e n u au m o n d e le 4 févr ier 
1900, P r e v e r t r a c o n t e a i n s i sa 
naissance : « Des mo is a v a n t / E n 
ple in p r i n i emps / l l y a e u / U n 
f e u d ' a r t i f i c e s e n t r e m e s pa ­
r e n t s / C ' é t a i t l e s o l e i l d e la 
v i e / E t moi j 'é ta is dedans. . .» 

P a u v r e , sa fami l l e vit de comb i ­
nes et le jeune Préve r t et son f rerc 
P i e r r e , avec lequel il gardera tou­
te sa v ie une g rande comp l i c i té , 
ont la rue par is ienne pour d o m a i ­
ne. D e cel te e n f a n c e . Prever t gar­
de le sens du merve i l leux quot i ­
d ien mais aussi de la rancoeur 
con t re les nant is . 

L n 1925, Prever t et sa bande 

Livres aux enchères en URSS 
Agence France-Presse 

w o v <)( 

• P o u r la p remiere fois une 
vente aux enchères de l ivres 
anc iens a été organisée of f ic ie l ­
lement h ier a M o s c o u , ou 150 
ouvrages rares ont été a insi 
vendus a l i t re exper imen ta l , a 
rappor te la te levis ion soviét i ­
que. 

La ven te s'est dérou lée pen­
dant plus de quat re heures de­
vant 800 personnes dans l 'au­

d i to r ium de la M a i s o n des gens 
de lettres. U n t iers des ouvra­
ges en vente a ete acquis par 
des b ib l io thèques. 

L 'expér ience a appa remmen t 
été jugée réussie par les o rgan i ­
sat ions état iques d 'éd i t i on , qu i 
espèrent la généra l iser , ma igre 
une o m b r e au tab leau notée 
par l 'agence T A S S : plusieurs 
co l lec t ionneurs ont d û acheter 
le cata logue des l iv res en vente 
et les bil lets d 'en t rée au mar­
c h é noir . 

d ' a m i s , t ous a n t i - c o n f o r m i s t e s 
notoi res, re jo ignent les éc r i va ins 
s u r r é a l i s t e s . L e d o g m a t i s m e et 
l ' in t rans igeance d ' A n d r é B r e t o n , 
l 'un des fondateurs d u m o u v e ­
m e n t , l e u r pèsen t . Q u a t r e a n s 
plus tard. Préver t rompt avec les 
surréal istes qu ' i l d é n o n c e dans un 
pamphle t v i ru lan t : Le cadavre. 

A u debut des années t rente , il 
rejoint le groupe de theat re O c t o ­
b r e , c o m p o s e d ' i n t e l l e c t u e l s et 
d 'ouvr ie rs qu i jouent dans les usi­
nes. Préver t écr i t a lo rs des pièces 
en quelques heures pou r d é n o n ­
cer tel industr ie l ou tel préfet de 
pol ice. 

La bataille de Fontenoy. une 
pièce v i o l emmen t ant i -mi l i ta r is ­
te, obt ient un prix aux « O l y m ­
piades du theatre o u v r i e r » , e n 
1953 a M o s c o u . 

S a n s jama is adhé re r à a u c u n 
par t i . P réver t n 'en est pas mo ins 
devenu un c o m p a g n o n de route 
du parti commun is te f rança is . 

Du ran t la même pér iode . P r é ­
vert en tame sa car r iè re dans le c i ­
nema. Il écr i t p lus de 40 scéna­
r ios, pour lean R e n o i r no tam­
ment , ma is surtout pour M a r c e l 
C a r n é avec lequel il f o rme le tan­
dem marquant du c i n é m a f ran­
çais ent re 1950 et 1950. Leurs 
interprèles préférés : lean G a b i n , 
M ichè le M o r g a n . P ie r re Brasseur . 
l ean-Lou is B a r r a u l t , A r l e t t y , 
Lou is louvet . 

Ses plus beaux t i tres. Drôle de 
drame ( 1957 ). Quai des brumes 
( 1958 ). Les visiteurs du soir 
( 1942 ) et Les enfants du paradis 
( 1945 ), se ron t p resen tees lo rs 
d 'un festival que lui consacrera , 
tout l'ete p rocha in , la Fonda t i on 
Maeght, le merve i l leux musée de 
Sa in t -Pau l -de V e n c e ( P r o v e n c e ), 
qu i présentera éga lement toute 
une série de documen ts — d e s ­
sins, co l lages— le conce rnan t . 

Apres la guer re . Prever t ras­
semble ses poèmes d a n s Paroles 
( 1949 ). Spectacle ( 1950 ). La 
pluie et le beau temps ( 1955 ). 
Histoires ( I9b3 ) ou Fatras. Ces 
l ivres cont inuent à se v e n d r e à un 

Jacques Préver t chez lui 

r y t h m e i n c o m p a r a b l e : p lus de 
2.b m i l l i ons d 'exempla i res pour 
l'aroles depuis la p remie re publ i ­
c a t i o n , p l u s d e 700 0 0 0 p o u r 
Spectacle et 650 0 0 0 p o u r La 
pluie et le beau temps. 

S u p r e m e consecra t ion . P réver t 
va désormais ent rer dans la pres­
t igieuse co l lec t ion f rançaise de La 
P lé iade . 

: : : : ' : : : : LA; P/tO.V»:*** 
Depuis 1977 
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Concert de Jazz bénéfice 
pour la Recherche 
sur la Fibrose Kystique 

Au 

Club Soda 
Avec plus de 

60 musiciens 

Prix: 6$ Billets en vente: 
Club Soda 

5240, avenue du Parc 
Montréal 

Telephones. 270-7848 270-8099 

Présentation: 
Département de Musique 
de l'Université Concordia 

7141. rue Sherbrooke ouest 
Montréal 

Info: 848-4705 

Concordia Faculty 
J a u Band 

Concordia 
Jazz Choir 

Concordia 
Big Band 

Andrew Homzy's 
Vintage Band 

Orchestre de Jazz 
de Montréal 

The Beards 

J e a n Beaudet 
Quartet 

VOTRE SOIRÉE DE TELEVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
por Louise Cousineau 

20:00 O — «Escape from Sobi-
dor» 
Déc idémen t , les hor reurs 
de l 'ho locauste n'ont pas 
f in i d ' i nsp i re r c inéas tes 
e l t é l é a s t e s . V o i c i u n e 
n o u v e l l e o e u v r e , t r è s 
louangee pur la cr i t ique 
amér i ca i ne , qui raconte 
l 'h istoi re d 'un juif polo­
nais qui organise l 'éva­
sion de 500 pr isonn iers 
d 'un c a m p de concent ra-
l i on . A v e c A l a n A r k i n et 
l oanna Pacu la . 

21:00 (s) — «Jésus of Nazareth» 
R a d i o - C a n a d a ne présen­
tera pas cette a n n é e le 
che f -d 'oeuv re de F ranco 
Ze f f i r c l l i . N B C présente 
l 'oeuvre à comp te r de ce 
soir jusqu'à merc red i . I l y 
aura des pauses commer ­
c ia les . 

21:30 CD — Se bât ir par 
autoconstruction 
E n repr ise, cet te sér ie qu i 
v o u s d o n n e u n t as d e 
c o n s e i l s si v o u s vou lez 
cons t ru i re vot re maison 
vous -même OU m ieux sui­
v re v o t r e e n t r e p r e n e u r . 

C e soir: c o m m e n t acheter 
un te r ra in . 

22:00 O Qt Œ) — Alerte au 
SIDA 
M a t t h i a s R i o u x a n i m e 
ce t te é m i s s i o n s p é c i a l e 
sur cette ter r ib le ma lad ie . 

22:00 © — Les dimonches de 
Clémence 
At ten t i on , l ' heure de dé­
part est app rox ima t i ve à 
c a u s e d u h o c k e y . C l é ­
mence Desrochers p rend 
la re levé de C l a u d e Jas­
m i n et s 'a t taque ce soir à 
la l i t t é r a t u r e p o u r e n ­
fants. 

HORAIRE RÉVISÉ 

17:00 œ — Le Grand Journal 
(Remplace Mon oeil!) 

17:30 © — Les Carnets de Louise 
(Kernplace Le Grand tournai) 

23:05 o o Œ) — Politique provin­
ciale 

23:25 O — Venture 
73:53 O — Nation's Business 
00:00 O — Newswatch 
00:25 The Professionals 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

O Cap Danger • Soiree du hockey : les Canadiens de Montreal • s les Bruins de Boston. • Le Tèléjoumtl •Grande Visite (21 h$0) • Sports (22M0) 

CE Benson 60 Minutes Special Movie Presentation: Escape from Sobibor". 

CE NBC News Our House Rags to Riches Sunday Movie: "Jesus of Naaartth" (1ère de 4. suite demain à 2th| 

O • Fraggie Rock • Hockey Might : les Canadiens de Montreal vs les Brums de Boston. * • Nous Report 

O Vmeo Star (I8h) Chacun chez soi Ticket "Allons r «riants". Alerte tu S.I.O.A. 

o Video Star(iBh) Chacun chez soi Ticket "Allons l'enfants". Alerte tu S IDA. 

o Question Penod Easy Street Gimme A Break W5 Sunday Night Movie "Her Secret lift". 

œ ABC World se.s Disney Mo»te; "Snde ot Boogtdy". Sunday Night Movie: "Her Secret lift". 

œ Disney (I8h) • Soiree du hockey : les Canadiens de Montréal vs les Bums de Boston. • Le Télejoumtf •Grande Visite (21hH) • Sports (22hS0) 

Œ) Chacun dut Ml K2000 C mema du dimanche : "Pièces à conviction". Alerte au SIDA 

CD Al It I I Easy Street Pet Peeves W5 Sunday Night Mo. * "Her Secret Life". 

Œ) Ctp Danger • Soirée du hockey : les Canadiens de Montréal vs les Brums de Boston. • Le Teleioumal •GttndtVisitt(21hS0| • Sports (22hW) 

CD National Géographie : les Forets vierges. Enjeu video Heritage 2001 Pourquoi chanter Sebiîir... Gouttes de soleil, larmes de lune 

Œ Wild Kingdom Oisney Movit: "Bride of Boogtdy". Sunday Night Movit: Her Secret Lift". 

23 Légendes du monde Défi sport :Révts d'enfants. Malmee en soirée: "Après tout ce qu'on a lait pour toi". M.E.M.0. L'Ami Maupassant : Htutot pèrt tt fils. 

Œ The Vermont ET V Auction |1Sh) 

œ t Camera 87 • Hockey : les Nordiques de Quebec vs les Whalers de Hartford. • Le Grand Journal D.deClernence(22hl5) 

lns.de Albany All Creatures Great and Small Upstairs. Downstairs Masterpiece Theatre: "Me and the Girls". Mystery: "Cover HtrFtee". 

L Enfant (18h35) Vitamine. Inv.. le groupe Gold. Tout le monde le sait Apostrophes: Générations. Le Journal (22hS0j 

• Chanqement de dermere Jeure 

http://lns.de
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K. D. Lang, la prêtresse du «cow rock» canadien 
ALAIN 
B R U N I T 

Collaboration spéciale 

L a mystique et 
végétarienne 

M. K.D. Lang vient 
V faire son rodéo 
V au Spectrum, le 

. 1 19 avril pro-
m chain. Le country 

à peine rev is i té 
par une voix chaude et puissan­
te, le rock'n'roll des plaines in­
carné par une punkette agricole, 
au confluent des sources. Parait 
que ça grouille. 

« le crois que les gens sont de­
venus très fatigués de la musi­
que synthétisée, devenue narcis­
sique. Les racines remontent 
alors à la surface. El la musique 
qui s'en inspire est plus proche 
des vraies émot ions. D'ailleurs, 
je crois que les gens sont de plus 
en plus intéressés à l'histoire de 
la musique nord-américaine, ce 
qui devrait é v e n t u e l l e m e n t 
transformer une honne partie 
de l'industrie du disque », de ra­
conter Kathy Dawn Lang, sensa­
tion canadienne du renouveau 
country. Comme nombre 
d'amateurs de rock de sa géné­
ration, elle fait partie de cette 
reaction à l 'électro-pop, qui pré­
fère se retremper dans les sour­
i e s sonores de la musique blan­
che nord-américaine. 

K.D.. 25 ans, a grandi à Con­
sort. Alberta, une petite ville 

K. D . L a n g 

agricole tout près de la Saskat­
chewan. Lnfance musicale, étu­
des de piano classique, majeure 
en musique au Red Deer Colle­
ge, puis un virage vers les arts 
visuels et la performance multi-
disciplinaire a Edmonton. Lt en­
suite, elle fait plongeon dans la 

PALMARÈS 
Las disques qui st vendant la miatix 

MICROSILLONS 
FRANÇAIS 
CS SD NS A R T I S T E - T T O E - C O M P I G K I E 

1 1 8 ALAIN MORISOD. SWEET 
PEOPLE 
C ' »VS D£ S'JCCES « « V O S «OS» 
X 5 1 S 

2 3 3 PATRICK NORMAN 
O U W O N E S T E M M O U R STARSTl 

3 2 7 LA COMPAGNIE CREOLE 
G R A N D SUCCES SAiSOiS SuS-9CCt] 

4 5 8 HERBERT LEONARD 
HiBCiPOuB TOUT KEtUC-OlSC KO EEC 

5 6 20 DANIEL LAVOIE 
VUE Sut U MER •• ' • 

6 4 8 YVES DUTEIL 
L » U V 3 » E J E CHEZ NOUS Alff iOGMM 
l O - N M 

7 8 23 NUANCE 
VIVRE O M S LA MJIT ISBAIS-J0G7 

8 9 8 MARJO 
CELLE OUI V» « E B E C - O S C U - U l 

9 10 47 HERBERT LEONARD 
MON C O E U f l E ' « A MAISON « E E E C C S C 
ma 

10 7 5 FREDERIC FRANÇOIS 
lA iMESENCORE r S E M A T S U i X J 

ANGLAIS 
CSSDNS A R T I S T E - T O E - c : ^ ; - . : 

1 1 14 BON-JOVI 
S I W £ R V * N E N * E T MEUCU»» ! » • 
St-1 

2 2 4 U2 
THE JOSnUA TREE ISLAND 1 S M I J 7 

3 0 1 BRYAN ADAMS 
INTO M M E AIM S" 330T 

4 4 SAMANTHA FOX 
TOUCH H E JIVE 1 0 1 2 - 1 -J 

5 3 9 EUROPE 
T H E F I N A L C O U N T D O W N E P I C F E * 0 2 « I 

6 6 16 PAUL SIMON 
CRACELANO WARNER 9J-5M71 

7 5 36 MADONNA 
TRUE BLUE S l R E H S W 

8 • 1 GOWAN 
G = E * T ; , S T » WORLD C O l U M B ' A F C -
« C 7 E 4 

9 7 27 GENESIS 
INVISIBLE TOUCH ATLANTIC 7 3 - 1 6 4 1 1 

10 • 1 SIMPLY RED 
U - S A N D W O M E N E L E « T R A A S H U M ¥ • 

0 7 2 7 1 

45 TOURS 
FRANÇAIS 
CS SD NS T I T R E - A R T I S T E - C O M P A G N I E 

1 1 6 IL FAUDRA LEUR DIRE 
C A B R E L I L E S E N F A N T S 

2 2 9 VIVRE 
P A T R I C K N O R M A N S T A R S ' R J O K 

3 6 7 DANSER SEULE AVEC TOI 
J A N O B E R G E R O N .- S-! . 

4 4 5 UN JOUR POUR TOI, UN 
JOUR... 
M E R R T & . 0 A H E G A M M A A A 1 7 I 5 

5 S 15 JE VOUDRAIS VOIR NEW 
YORK 
D A N I E L L A V C ' E T R A F I C T F - M U O - A 

6 8 11 MOI J'APPELLE ÇA 
D'L'AMOUR 
P . E R R E B E R T R A N D W L T D O R « S - X 5 

7 3 6 L'AIMER ENCORE 
F R E D E R I C F R A N C O ' S T R E M A TRM13II 

8 9 6 LE CHANT DES 
SOLITAIRES 
C L A U D E G A R Z 0 T T I G A M M A A A t 'Ai 

9 10 22 UN SOUVENIR HEUREUX 
D ' A N E D U F R E S N E C A R R E R E D * 'M 

10 7 20 LIBRE 
N U A N C E I S B A I S 4 S - S H 

ANGLAIS 
CS SD NS T I T R E - A R T I S T E - C O M P A G N I E 

1 2 7 THE FINAL COUNTDOWN 
EUROPE E P O D E 4 1 E 

2 1 13 TOUCH ME 
SAMANTHA FOX JIVE 10057-5 

3 3 5 LIVIN' ON A PRAYER 
BON-JOVI MESCURV M5-75i54 

4 10 2 NOTHING'S GONNA STOP 
US NOW 
STARSHlP R C A S 1 M - 7 4 

5 4 6 BROTHER LOUIE 
MODERNS TALKING ARlOLA 107-912 

6 5 3 LET'S GO 
WANS CHUNG GEFFEN 9 U - I S 3 1 7 

7 6 4 ONLY LOVE SETS YOU 
FREE 
P A - : « N C - S M A N 

t t 1 KISS YOU 
EIGHT SECONDS POtTTJOR POSÎ2S7 

9 9 14 WALK LIKE AN EGYPTIAN 
EAHG.ES COLUMBIA J t - « ! S 7 

10 • 1 LEAN ON ME 
C U B N O U V E A U WARWER9Î- IAJ07 

DISQUES COMPACTS 
CS SD NS T I T R E - A R T I S T E - C O M P A G N I E 

1 1 4 

2 5 

3 4 4 

5 6 4 

THE BEATLES 
A HARD DAT S NIGHT CAPITOL COP 
aw 
U2 
T A K E JOSHUA TREE M C A D O - 1 1 2 7 

THE BEATLES 
FOR SALE CAPITOL COP A W I 

BRYAN ADAMS 
INTO THE FIRE A I M CO-3307 

BON-JOVI 
Sl'PPERl WHEN WET P0LTGRAMI3-

M 

6 3 4 THE BEATLES 
W I T H T H E B E A T L E S C A P I T O L C 0 P 4 S A 3 ! 

7 2 4 THE BEATLES 
P L E A S E P L E A S E M E C A P I T O L C O P -

4 S 4 U S 

8 7 4 PAUL SIMON 
W E A C D 2 S U T 

9 10 2 FRANCIS CABREL 
C A B R E L P U B L I C C G S C G K 9 0 7 1 1 

10 • 1 FRANCIS CABREL 
P H O T O D E V 0 T A G E C B S C O 2 E 7 1 S 

VIDEOCLIPS 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

CS SD NS T ITRE-ART iSTE-COMPAGNIE 

1 14 3 U2 
WITH OR WITHOUT T C J 

6 1 7 CUTTING CREW 
(1 JUST) DIED IN TOUR ARMS 

2 4 4 DURAN DURAN 
SKIN TRADE 

7 15 2 DAVID BOWIE 
DAT IN DAY OUT 

3 13 S CLUB NOUVEAU 
LEAN ON ME 

8 6 S ROBBIE NEVIL 
DOMINOES 

4 8 4 FROZEN GHOST 
SHOULD 1 SEE 

9 2 7 NIAGARA 
J E OCXS MEN ALLER 

5 16 3 TRIUMPH 
JUST ONE NILGHT 

10 3 1 TINA TURNER 
WHAT YOU GET IS WHAT YOU SEE 

CS: Cette semaine SO: Semaine dernière. NS: Nombre de semaines «u palmares. Lee titres 
enumeres sont k» microsillons et 45 tours qui M Sont le mieux vendus cette semaine. 

MDI¥i4CTIVITÉ 
U N .i • - i o r v R A K T A ne PROVHtlONMILi en t. tN-m .sTRn 

V I ( Y i M r U J l T I l i S H I l I l K l M A e i A l K I m 1 - A I - K I X . R A M M A T K I N 
M V K I C A U . P 1 . K T B Ï S S I O N U l A N V A J S t ET A J . O L A I S I 

C I ' 1043, S U C C U H S A L K S N O W I X -
M O N T R Ï . A X . QUKBKC H3X 3 Y I 

T E L . : f514i 486-1234 

nouvelle musique country, a lu 
grande surprise de ses amis. Sé­
rieux mélange de culture fer­
mière, de musique institution­
nelle... et de punkitude ! 

« l'essaie seulement de faire le 
lien avec mes propres influen­
ces. Mes intérêts représentent 
un spectre très large de musi­
q u e s : l'atsy Cline, Peggie Lee, 
Llla Fitsgcrald, The Roach Sis­
t e r s , loin Mitchell, Kate Uush, 
Hank Williams, Loretta Lynn, 
e t t o L i s l e s autres artistes coun­
try... Li les nouveaux? Dwight 
Yoakam, Steve Earle, Blue Uo-
deo », enumcre-l-elle. 

Tout un numéro, la K.D.. En 
plus d'etre pnnkisante en appa­
rence et country en voix, il sem­
ble qu'elle plane très haul dans 
le mysticisme et le végétarisme ! 
Vér i f ions : « Oui. je suppose que 
je suis mystique, partiellement 
chrétienne, déf in i t ivement reli­
gieuse; j e prend îles petits bouts 
d e toutes les religions. |e n'ai 
pas un système philosophique 
organise, ça me prendrait ds an­
nées pour l'expliquer. Oui. je 
suis végétarienne, j e ne mange 
pas de produits laitiers. Mais je 
ne suis pas une hippie, peut-être 

une hippie des années 80 ». ra-
conte-t-elle, sans la condescen­
dance, suns le sérieux qu'on col­
le habituellement ù ce type de 
discours mystico-granole. Quel 
puzzle ! Et K.D. Lang dit véhicu­
ler les valeurs « positives », l'es­
poir et la joie de vivre, sans pour 
autant parachuter maladroite­
ment sa morale religieuse. 

Dé te rm inée , versatile. K.D. 
est sans complexe : « |e savais 
depuis longtemps quelles 
étaient mes ambitions, je savais 
que je pouvais y parvenir; il 
s'agissait simplement d'une 
question de persistance et de-
gros travail ». affirme-t-elle. La 
jeune fille a donc construit sa 
propre image, acquis les diver­
ses competences nécessaires au 
showbiz, jusqu'à ce que la chan­
ce lui sourie. 

Déjà fort bien cotée pour son 
travail dans le groupe local Dan-
ce Party, elle réussit à décrocher 
un petit contrat de disque à Ed­
monton, peu de temps après 
avoir monté sa propre forma-
lion. The Reclines. Production 
indépendante, A Truly Western 
I xperience marche fort bien en 
84-85. propulsant cet obscure 
formation albert ai ne sur les pal-
mares pan-canadiens. Plus de 
30 000 albums sont vendus, et 
tout le monde s'elonne de la 
fort belle voix de Lang. Une 
voix solide, aux riches ondula-
lions, qui contraste totalement 
avec le look part icul ièrement 
rugueux tie la demoiselle. Der­
rière, tous les tics d'un country 
rock accélère y sont. Même du 
violon... 

« Le deuxième album n'a vrai­
ment rien a voir avec le pre­
mier. Il fallait trouver les bons 
musiciens, reunir la meilleure 
formation que l'on pouvait ima­
giner. Nous avons donc precise 
nos directions pendant plus île 
deux ans. On entend mainte­
nant les reactions a ce nouvel al­
bum. Ça nous a pris deux ans 
pour faire Angel With A La­
riat » de raconter K. 1). Lang. 
Itère de son deuxième 35 tours 

Résolument optimiste, la jeu­
ne chanteuse. Elle croit même 
être en mesure de faire une per­
cée aux Etats-Unis, exploit que 
1res peu de Canadiens ont réus­
si. « On vient de jouer a Los An­
geles et on a eu île très bonnes 
critiques. Peut-être que ça va 
mieux marcher pour moi que 
pour les autres, je pourrais elre 
la chanceuse. On vient d'entrer 
sur les palmares country du Bil-
borad. en b8eme position celle 

semaine. On n'a pas encore lan­
cé de 45 lours, on a deja vendu 
25 OOO albums ce mois-ci », glis-
se-t-elle en passant. 

Le moins qu'on puisse di-
re.c'est que son optimisme et sa 
détermination portent fruit. Il y 
a quelques mois, elle réussissait 
à convaincre un monsieur très 
important pour sa carr ière, soit 
Seymour Stein, grand boss de la 
compagnie Sire, le même label 
que Talking Heads ! 

Eto i l es m o n t a n t e s : 
T h e Miss ion 

Un nouveau culte s'annonce: 
The Mission, une des forma­
tions qui grimpent très rapide­
ment au Royaume Uni. Rock 
muscle, un autre resume î l e s 
p r é c é d e n t e s d é c e n n i e s , r e ­
membres des Sisters of Mercy, 
les fondateurs de ce nouveau 
groupe prétendent davantage au 
plaisir de jouer qu'au négativis­
me rockeur qui avait fait jadis 
leur marque de commerce. Sa­
medi prochain au Spectrum. 

Led Zeppelin el les Doors 
foni certainement partie de-
leurs influences majeures. C'est 
ce que me confirme le chanteur 
Wayne Hussein : « Nous avons 
grandi avec celle musique, im­
possible de s'en échappe r », 
commente-t-il. Il rajoute que-
son nouveau band est nettement 
plus enthousiaste que les Sisters 
of Mercy, groupe via lequel il 
s'est fait connaî t re sur la scene 
rock britannique. « On est en 

paix avec nous-méme, et on est 
un veritable groupe; avec les Sis­
ters of mercy, nous étions plus 
amers, et les membres du grou­
pe n'étaient même pas amis », 
souligne le chanteur. 

Musicalement, The Mission 
n'invente absolument rien. On 
y présente toutefois un rock 
musclé, 1res bien fait, un rock 
que les amateurs de v i r i l i té so­
nore devraient certainement ap­
précier. Pas nécessairement les 
fans de heavy metal, mais bien 
ceux de baril rock, de rock aci­
dulé; ceux qui. par exemple, ai­
ment The Cuit. Une voix grave 
et tonitruante domine îles guita­
res bien inanoeuvrees. ainsi 
qu'une rohuslc section rythmi­
que. Sur disque, quelques cordes 
lissent la loile de fond d'une 
chanson douce, comme on peut 
l'observer sur nombre de pro­
duction voisines! Echo and The 
Bunnymen, par exemple ). Mais 
de façon générale, on parlera 
d'un son plein de guitares, avec 
1res peu d'ajouts synthétiques. 

Hussein utlise le mol celebra­
tion a plusieurs reprises dans 
l'entrevue; « On aime celle vie. 
on est des gitans, on n'a plus de-
maison, on est toujours sur la 
route. Le groupe est encore jeu­
ne, alors on a beaucoup de plai­
sir a jouer sur scene. » Voila qui 
est fort louable, voi là l'attitude 
d'un groupe enihousiate et ta­
lentueux. Mais un groupe qui 
s'inscrit dans les « nouvelles 
normes » du rock british. 

T h e Miss ion 

La guerre 
au piratage 
à Singapour 
Agence I rance-Prcssc 

SISGM'OUR 

• Singapour a decide de mettre 
fin à sa reputation de « paradis 
des pirates » avec l 'entrée en vi­
gueur vendredi d'une loi draco­
nienne de protection des droits 
de reproduction, destinée à é l im i ­
ner l'industrie des copies il léga­
les, notamment v idéo, implantée 
dans le pays. 

La nouvelle loi, dont l 'élabora­
tion a pris cinq ans, prévoit des 
peines de prison allant jusqu'à 
cinq ans et des amendes de 
4b 000 dollars américains pour 
les personnes qui seront convain­
cues d'avoir v iole des droits de re­
production. 

Les domaines proteges par le 
texte sont non seulement l 'édi­
tion graphique, musicographique 
et c inématographique mais aussi 
les innovations technologiques 
tels que les programmes pour or­
dinateurs. 

La reforme de la législat ion sur 
les copyrights éta i t activement 
demandée par les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, le droit prece­
dent datant de 1911. 

Au début des années 1980, Sin­
gapour exportait au moins pour 
200 millions de dollars par an de 
cassettes pirates vers le Moyen-
Orient, estimait-on. 

Depuis, les copies i l l éga les 
s'étaient étendues aux cassettes 
video, a l 'édi t ion et aux logiciels 
informatiques. 

The Morgentaler 
Affair 
primé à Berlin 
de la Preste Canadienne 

• Un documentaire de l'Office 
national du film retraçant les ba­
tailles juridiques du Dr Henry 
Morgentaler, a remporté le Prix 
Future de Berlin, un concours in­
ternational de radiodiffusion qui 
se tient tous les deux ans dans 
l'ancienne capitale allemande. Le 
fi lm. Democracy on Trial: The 
Morgentaler Affair, dirigé par le 
Montréulais Paul Cowan, décrit 
les efforts accomplis de 1970 à 
1976 pur le Dr Morgentaler pour 
faire modifier la législation cana­
dienne sur l'uvortcment. 

EN RAPPEL! 
Le dimanche, de midi à 17h, 
le grand décompte 
du week-end! 

avec GuyAubry 
et Simon Provencher 

TOP 30 ANGLAIS 
1) LEAN ON ME CLUB NOUVEAU 
2 ) NOTHING'S GONNA STOP US NOW STARSHlP 
3 ) LET'S GO WANG CHUNG 
4 ) SIGN OE THE TIMES PRINCE 
5 ) MANDOLIN RAIN BRUCE HORNSBY AND THE RANGE 
6 ) LOOKING FOR A NEW LOVE JODY WATLEY 
7 ) LA ISLA BONITA MADONNA 
8 ) LET'S WAIT A WHILE JANET JACKSON 
9 ) I KNEW YOU ARETHA FRANKLYN 

WERE WAITING & GEORGE MICHAEL 
1 0 ) WITH OR WITHOUT YOU U2 
1 1 ) THE FINAL COUNTDOWN EUROPE 
1 2 ) COME GO WITH ME EXPOSE 
1 3 ) STONE LOVE KOOL AND THE GANG 
1 4 ) DOMINOES ROBBIE NEVIL 
1 5 ) THE RIGHT THING SIMPLY RED 
1 6 ) WHAT'S GOING ON CYNDILAUPER 
1 7 ) LIVIN* ON A PRAYER BONJOVI 
1 8 ) WALKING DOWN YOUR STREET BANGLES 
1 9 ) BOOM BOOM PAULLEKAKIS 
2 0 ) FASCINATED COMPANY B 
2 1 ) MOVE OUT NANCY MARTINEZ 
2 2 ) NO LIES S.O.S. BAND 

2 3 ) 
2 4 ) 
2 5 ) 
2 6 ) 
2 7 ) 
2 8 ) 
2 9 ) 
3 0 ) 

WILD HORSES 
MIDNIGHT BLUE 
LESSONS IN LOVE 
EVERYTHING I OWN 
RIGHT ON TRACK 
CLOSER TOGETHER 
DO Y A D O Y A 
HEAT OF THE NIGHT 

GINOVANELLI 
LOU GRAMM 

LEVEL 4 2 
BOY GEORGE 

BREAKFAST CLUB 
THE BOXX 

SAMANTHA FOX 
BRYAN ADAMS 

TOP 1 5 / F R A N Ç A I S 
1) CANARY BAY INOECHINE 
2 ) LIBERTINE MYLINE FARMER 
3 ) PARADIS D'ESPACE >0IANE TELL 
4 ) TOUTE LA NUIT VÉRONIQUE BÉLIVEAU 
5 ) BOULE DE FLIPPER CORYNNE CHARBY 
6 ) TOI, TOI MON TOIT ELLIMEDEIROS 
7 ) MOI J'APPELLE ÇA D'L'AMOUR PIERRE BERTRAND 
8 ) CHAMPION ROBERT CHARLEBOIS 
9 ) C'EST COMME ÇA RITA MITSOUKO 

1 0 ) SANS ETRE AIME NUANCE 
1 1 ) FALLAIT PAS COMMENCER LIO 
1 2 ) JUNGLE CAT. MOON FOU 
1 3 ) TES ETATS D'AME... ERIC LUNA PARKER 
1 4 ) PANCHO VILLA MAGAZINE 6 0 
1 5 ) THE MORE I SEE YOU BUBBLES 

Plus: Super Flashback 'Top 10 Solid Gold" 

5 heures de vibrations totales! 

LE NON-STOP 

DE MONTRÉAL 

y 
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Patrick Norman est 
mal à l'aise sur scène 

Andy Warhol mal soigné 

S I H C U U de Patrick Norman présente au 
theatre Maisonneuve de la Place des Arts les 
9 10 et 11 avril 

J E A N B I A U N O Y I R 

• Patrick Norman celui que l'on 
considère comme le phénomène 
le plus intéressant des dernières 
années dans le monde de la chan­
son québécoise, présentait ces 
jours derniers à la Place des Arts, 
un spectacle fort apprécié par ses 
fans qui ont déjà acheté I75 000 
exemplaires de son album Quand 
on est en amour. 

Autant dire que nous étions 
parmi un public enthousiaste qui 
connaissait toutes les chanson de 
la nouvelle idole. Toujours dan-
geurcux de s'en remettre exclusi­
vement au jugement d'une salle 
parce qu'une carrière, ça peut 
être 1res long et doit rejoindre des 
publics de différents ages et de 
différents niveaux de culture. 

I i puis un succès sur disque 
n'csi pas nécessairement un suc­
cès assure sur scene. Norman re­
joint le bon peuple, s'affiche com­
me un artiste sympathique, talen­
tueux et sensible mais il n'est 
manifestement pas a l'aise dans 
une grande salle. Sa longue expé­
rience des cabarets le sert bien 
mal a la Place des Arts. 

La voix est intéressante et re­
marquable quand il chante du 
blues mais le spectacle visuel est 
navrant, et c'est imporant dans 
une grande salle comme celle du 
theatre Maisonneuve. Son costu­
me de scene n'a rien de flam* 
binant, loin de la: on dirait un 
commis de banque qui a relire sa 
cravate. De plus, il n'a aucune, 
mais aucune mise en scene: les 
mains dans les poches, un dandi­
nement de chanteur de salon et 
une lourdeur qui s'accorde bien 
mal aux chansons rythmées. 

Pire encore, il souffre d'un 
manque d'humour en laissant 
passer trop de belles occasions. 
Lorsque tous ses musiciens quit­
tent la scene pour aller prendre 

Patrick Normand 

un «break», Patrick en fait pres­
que pitié. Celait un gag évidem­
ment et il aurait pu en profiter 
pour livrer un monologue origi­
nal. Non. il reste la avec sa guita­
re et chante les chansons des au­
tres. Encore la. on attend les con­
fidences, les intimites, mais rien 
ili- bien consistant. 

Par ailleurs, il étonne bien des 
gens en interprétant a la guitare 
quelques classiques du 
rock'n'roll. On ne le savait pas in-
truinentiste. Intéressant aussi, ce 
duo avec la clavieriste Domini­
que Guinois qui vient le rejoindre 
pour interpréter Nous. 

Norman reprend évidemment 
tousses succès qui sont nombreux 
Crois en l'amour. Papillon, let's 

try onee again jusqu'à Quand on 
est en amour et la salle est char­
mée, mais on souhaiterait le voir 
s'impliquer davantage. Le voir 
plus authentique encore, plus na­
ture, se bâtissant un show à sa 
mesure, sans chercher a emprun­
ter quoi que ce soit. Se permet­
tant des gadgets sur scene, ne se­
rait-ce qu'une photo de Keeny 
Kodgers a qui il rend hommage, 
aussi s'amusant davantage avec 
ses musiciens et se racontant un 
peu mieux. Parce que Norman est 
un personnage intéressant qui. 
maigre son expérience, semble 
encore étranger a la grande scè­
ne. Il lui faudra apprendre à s'y 
faire: le vedettariat a ses exigen­
ces. 

A ci: MCE m A set: rktssi 
NEW YORK 

• Le département de la sante de 
l'état de New York a accusé le 
New York Hospital de « sérieuses 
déficiences » dans le traitement 
d'Andy Warhol, l'artiste 
américain décédé en février der­
nier peu après une intervention 
chrirurgicale, a-t-on indiqué hier 
de source hospitalière. 

« La qualité du traitement et 
des soins médicaux n'a pas été-
maintenue dans ce cas », a estimé 
le département dans un rapport 
rendu public peu après avoir été 
envoyé à l'hôpital concerné. Sans 
critiquer l'intervention chirurgi­
cale, le rapport souligne les « dé­
ficiences » dans les soins et exa­
mens pré et post-opératoires. 

« Le New York Hospital va soi­
gneusement examiner les com­
mentaires du département et re­
pondra à ses demandes», a indi­
qué dans un commun iqué 
laconique l'établissement incri­
minée. L'administratrice de servi­
ce a souligné samedi que l'hôpital 
avait « totalement coopéré avec 
le département et avait partagé 
avec lui le résultats de ses analy­
ses ». 

« Nous ne disons pas que des 
déficiences precises ont entraîné 
la mort ( d'Andy Warhol ), mais 
il s'agit de déficiences sérieuses ». 
a déclaré au New York Times le 
responsable des services hospita­
liers du département. M. Wayne 
Osten. 

Andy Warhol, le « pape » du 
Pop-Art. qui avait ete traité au 
New York Hospital en 1973 pour 
des calculs rénaux, avait été ad­
mis dans cet établissement le 20 
févr ier de rn ie r pour y subir 
l'ablation de la vésicule biliaire. 
L'intervention avait ete pratiquée 
le 21 et l'artiste avait ete ramené 
dans sa chambre par t icu l ière 
quelques heures plus tard, mais 
était mort à 06h3l le lendemain. 

Un porte-parole de l 'hôpital 
avait indique a l'époque qu'Andy 
Warhol était mort d'une crise 
cardiaque pendant son sommeil. 

Une étonnante plongée dans l'inconscient 
L U C 

P E R R E M U L T 

L a découverte 
d'une oreille 

humaine coupée 
pousse l'adoles-

4 cent l e f f rey 
( K y l e Mac La-

J H H A chlan ) a s'asso-
^ " • i eier a la fille 

d'un detective ( Laura Dern ) 
pour finalement faire la con­
naissance d'une mystérieuse 
chanteuse (Isabella Rossellini). 
Dans l'appartement île celle-ci. 
il vera témoin de rituels sado­
masochistes qui le marqueront 
a jamais. 

Comme ce film amateur du 
debut qui. lors de l'attaque céré­
brale du père du héros, plonge 
dans la terre pour montrer des 
\er> de terre en action, le cine­
ma de David Lynch traverse le 
monde des apparences pour ap­
préhender ce qui se cache der­
rière la facade de la normalité. 
Ce qu'il découvre n'est pas très 
catholique : un homme ( Dennis 
Hoppe r ) portant un masque 

1 
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Mission 
impossible 
Les Canons 
de Navarone 
• Kheros, une ile grecque pen­
dant la Seconde Guerre mon­
diale. Deux formidables canons 
allemands y bloquent le passage 
par mer aux alliés. La vie de 
2 I K K ) soldats est liée a la des­
truction de ces canons. Un com­
mando de six hommes est en­
voyé la-bas en mission impossi­
ble. Ils ne disposent que de 
quelques jours pour pénétrer 
dans la forteresse ennemie et 
faire exploser les canons. 

Si. comme moi. vous ave/ 
toujours boude ce super machin 
avec grosses vedettes, grosse ac­
tion, grosse musique et grosses 
recettes, c'est le temps de vous 
caler dans votre fauteuil pour 
savourer ces deux heures et de­
mie d'action. Vous y verrez 
Gregory Peck et David Niven 
en train de se regarder en 
chiens de faience, Irene Papas et 
Anthony Uuinn (déguisé en pa­
triote grec, bien sûr) se faire de 
l'oeil. Et, surtout, vous ne ver­
re/ pas le temps passer. Dans le 
genre, c'est un modèle. Le film 
avait d'ailleurs remporté en 
l%l l'Oscar des meilleurs effets 
spéciaux. Deux grosses restric­
tions : d'abord, la couleur (pro-
cede Technicolor) est pratique­
ment réduite au sepia. Ensuite, 
le format (Cinemascope) est 
complètement tronque. Dans 
une des scenes, les personnages 
sont aux deux extrémités, hors 

cadre. Tels sont les aléas de la 
v ideu. 
L E S CANONS DE NAVARONE ( v f de Guns Of 
Navarone i de Jack Lee Thompson E U . 

1961 Int Gregory Peck David Niven, An­
thony Ouinn Stanley Baker. Anthony Quau-
le Irene Papas. Gia Scala Couleur Hi-fi 
mono 2 h 37 RCAColumbia Pictures Home 
Video V H S et Beta $ 9 9 9S 

r :— 

Un pur 
chef-d'oeuvre 
Ran 
• Au lbe siècle, lors d'un tour­
noi de chasse, le vieux seigneur 
Hidetora (Nakadai) decide de 

partager son royaume entre ses 
trois fils. Craignant les consé­
quences de ce geste, le plus jeu­
ne s'oppose ii la volonté de son 
pere qui le renie sur-le-champ. 
Ouant aux deux aines, sous l'in­
fluence de leurs femmes, ils se 
incitent a s'entre-tuer et à trahir 
leur pere. Devenu fou. Hidetora 
se retrouvera errant loin des 
siens, avant d'etre finalement 
secouru par le fils qu'il avait 
banni. 

Dans cette libre adaptation 
du Roi /.carde Shakespeare, le 
grand réalisateur japonais Aki-
ra Kurosawa (77 ans) a réussi 
un pur chef-d'oeuvre. Il y a de la 
noblesse dans le personnage 
qu'incarne Talsuyu Nakadai. 
On trouve aussi un sentiment 
aigu du tragique dans cette fres­
que historique que Kurosawa a 
située a l'époque du Scngoku, 
laquelle fut fertile en luttes de 
clans et en sanglantes guerres 
civiles. Les scenes de batailles, 
d'une violence inouïe, sont tem­
pérées par la musique. Dans la 
troisième bataille. Kurosawa 
élimine les sons. Tout semble 
vu d'en haut, comme d'un point 
de vue divin. Dans ce testament 
cinématographique, le vieux 
réalisateur humaniste semble 
avoir voulu montrer que le 
chaos (ran en japonais) nous 
menace mais qu'un mince es­
poir de l'éviter subsiste maigre 
tout, A noter que la copie est en 
japonais sous-titré en anglais et 
que le format scope original a 
du être ampute pour les besoins 
de la cause. 

RAN. d Akira Kurosawa France-Japon. 
198S. Int Tatsuya Nakadai. Akira Terao. 
Jmpachi Neru Diasuke Tyu. Mieko Harada. 
Yoshiko Miyazaki Peter. Couleur Hi-fi ste­
reo 2f i40. V 0 et s -t. ang CBSfox Video. 
V H S et Beta $ioa.95 

rempli de cocaïne bat une fem­
me ( Rossellini ) avant de lui fai­
re l'amour. Celle-ci initie l'ado­
lescent à ces rites pervers. Liées 
a tout ça. une ténébreuse histoi­
re de kidnapping et une éton­
nante plongée dans l'incons­
cient par un des cinéastes les 
plus déroutants de l'heure. 
BLUE VELVET, de David Lynch E U . 1986. 

Int.: Kyle MacLachlan. Isabella Rossellini, 

Dennis Hopper. Laura Dern Couleur. Hi-fi 

stereo 2 h Karl-Lonmar Video. VHS. Beta 

et Laserdisc. $104.95. 

LE PALMARES 

1. Top Gun ( 1 ) * • 

2 . Karate Kid II ( 3 ) 

3 . T h e Fly ( 9 ) 

4. Aliens ( 2 ) 

5. Ruthless People ( 6 ) 

6. Sauve qui peut ( 5 ) 

7. Stand by me ( 7 ) 

8. Retour à l'école (4) 

9. Vacances de folit (•) 

10. Les Anges sont plies 

en dieux ( 8 ) 

LES NOUVEAUTES 
ACTION 

Red the halt breed 

Scenes from a murder 

Scorchy 

Strike force 

The ZOO g a n g • . ' 

COMEDIE 

Clockwise (John Cieese) 

L'École des ratés 

Ferris Bueller't day oft* ' * 

Gambit (Michael Came 1 9 6 6 ) * * * 

The Girl from Petrovka 

Leagal Eagles ( Robert Rediord i 

Miracles (Tom Coma 

Privates on Parade (John Cieese) 

Soul Man (C. Thomas Howell) 

They might be giants (P, Newman) 

DRAME 

The Blame is love 

Steaming 

The Tenth Month 

FILM POUR ENFANTS 

The Dragon that wasn't 

Perils of Problemania 

HORREUR 

Chopping Mall 

D. Argento's World of horror* • » 

SUSPENSE 

The Great Imposter 
(Tony Curtis 1 9 6 1 ) * * * 
THRILLER 

Shadow Play 
* Cette lisle est établie avec la collabora­
tion de Multivideo et Club international 
video film. Classement precedent. 
• • • Nos choix. 

mais le chef des services médi­
caux de la ville de New York, le 
Dr Elliott Gross, a déclare ven­
dredi que la cause du décès de 
l'artiste n'avait pas été établie. 

Le rapport du département de­
là santé de l'état de New York 
met en cause le médecin person­
nel de l'artiste, les équipes médi­
cales et d'infirmières de l'hôpital 
ainsi qu'une infirmière particu­
lière placée auprès du malade. Il 
leur est notamment reproché de 

n'avoir pas pratiqué d'examens 
suffisants avant l'opération, de 
lui avoir administré un médica­
ment auquel il pouvait être aller­
gique et de l'avoir laissé trop s'hy­
drater maigre un avertissement 
du chirurgien. 

L'avocat d'Andy Warhol. M. 
Ldward Hayes, a déclaré au New 
York Times avoir « l'intention 
d'enquêter sur ces allegations ». 
« |e vais agir agressivement si el­
les sont fondées », a-t-il ajouté. 

CINÉMAS 
CINEPLEX ODEON 

BERRI 
StDenu ^ Slo-Coihnnno 288 211 b 

CHAMBRE AVEC VUE (G) Dolby Sierra 
1:50 - 4 20 • 7:00 • 9 25  

G O T H I C 118 ans) (Irançais) 
1:1S • 3:15 - 5 1 5 • 7:15 ; 9 15  

LA VEUVE NOIRE (G l 
100 • 3:05 - 5 1 5 - 7:25 • 9 35  

LE JEUNE MAGICIEN (G) 
1:10 • i 10 - 5 10 - 7:10 • 9:10 
E iceple Jeudi: 1:10 • 3 10 • 5 10  

OUE LA FETE C O M M E N C E (14 ans) 
1:45 - 4:15 • 7:00 - 9:20 

BONAVENTURE Ï751 
Piuco Boncrvonture (61 2725 \_SLi 

THREE FOR THE ROAD (G) 
1:00 • 3:00 - 5:00 • 7:00 • 9 00  

ASSAULT (Gl (Hollandais i l . Anglais) 
12:00 • 2:45 - 5:30 • 6:15 

BROSSARD 
Mai l Champtom 465-5906 

BLIND DATE (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 

LE DEFI DU COOLANGATTA (G] 
12:35 - 2:40 • 5 00 - 7 15 - 9:25  

ANGEL HEART (14 M l ) Oolby Slereo (Irançais) 
12:15 • 2:30 - 4 4 5 - 7:00 • 9:15 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Au* On tourenlidos 6M-3Ô84 

LA VEUVE NOIRE | G ) 
1 00 • 3 05 • 5 10 • 7 15 • 9 20  

ANGEL HEART (14 ans) Dolby Slervo llrançais) 
12.05 - 2:25 - 4:40 • 7 00 • 9:30  

PLATOON 114 ans) Dolby Slereo (Irançais) 
12 00 • 2:20 • 4 45 7 10 • 9 35  

LE JEUNE MAGICIEN IG) 
l 3 0 - 3:20 • 5 20 • 7 20 - 9 25  

SECRET 0 1 MY SUCCESS ( G l Dolby Slereo 
12 10 - 2 35 • 4 50 - 7 05 • 9 30  

BLIND DATE (G) Dolby Slereo 
1:00 • 3:00 • 5 00 • 7:00 • 9 10 

COMPLEXE DESJARDINS 
Botftolre 1 255-3141 

LE DECLIN DEL EMPIRE AMERICAIN (14 ans) 
12 00 • 2:15 • 4:30 • 7 10 • 9 30  

PLATOON (14 .ins) Oolby Slereo llrançais) 
12:15 • 2 35 • 5 00 • 7 25 • 9 45  

MISSION (G) 
12 05 - 2 25 • 4 45 • 7 05 - 9 25  

MES DEUX HOMMES (G) 
1:00 • 3:00 • 5:10 - 7:15 - 9 20 

CRÊMAZIE 
i l Denis s Crémaua 388-4210 

P L A T O O N 114 ans) Dolby Slereo (Irançais) 
12:15 - 2:35 • 4 55 - 7 15 • 9 30 

LE DAUPHIN 
Booutwxi prot cl Iborvillo 721-6060 

ANGEL HEART ( M a n s ) OolbySlereo |lrançais| 
12:20 - 2 35 • 4 50 - 7 15 • 9 4 5  

LE N O M DE LA HOSE (14 ans) 

1 30 • 4 00 • 7:00 - 9 10 
2001 Université ; m ; 

Coin de Molionneuvo 849-4518 LSZJ 
RADIO OAYS (G) 
1 30 • 3:30 • 5:30 - 7 30 • 9 30  

MEN ( G ) (Allemand s I. anqlj is) 
1 00 - 3:00 • 5 00 - 7 00 • 9 00  

WITCHBOARD (14 uni) 
1 20 • 3 20 • 5:20 • 7 20 • 9:20  

HANNAH ANO HER SISTERS (G l 
1 00 • 3 05 5 10 7 20 • 9 30  

BLACK WIDOW (Gl 
1 10 • 3:10 • 5 10 • 7 10 • 9 10  

G O T H I C (18 ans) 

1 30 • 3 30 • 5 30 • 7 30 • 9 3U  
OECLINE OF THE AMERICAN EMPIRE 114 ans) 
1:00 • 3:00 - 5 00 • 7 05 - 9 10 
(version française s I anglais) 

R O O M WITH A VIEW (G) 

2 00 • 4 20 • 7 00 • 9 20  
NAME OF THE ROSE (14 ans) 
1 20 • 4 00 - 7 00 • 9 25 
JEAN-TALON 
2 rots à rest de Pio-ix 725-7000 

LE DEFI D U COOLANGATTA (G) 
12:30 - 2:40 - 4:55 - 7 05 • 9:20 

PARIS 
896. Sio-Catntwno o 875-1882 

M A K I N G MR RIGHT |G) 
1 00 - 1 00 - S 00 - 7 15 - 9 30 

LE FAUBOURG , 

1616. Ste-Calhertr» O. 932-2121 O 
ANGEL HEART (14 ans) Dolby Slereo 
12:45 • 3:00 • 5:15 - 7:30 • 10 00  

SECRET OF M y SUCCESS (G) Dolby Slereo 
12 30 2 45 • 5 00 • 7:15 - 9 30  

84 C H A R I N G CROSS HOAD (G) 
I 00 • 3 00 • S 00 • 7 00 • 9 00  

MAN FACING SOUTHEAST (G) 
(Espagnol s.l. anglais) 
1:00 - 3 15 - 5:30 • 7:45 • 10 00 

LONGUEUIL 
Plooe Lonauouii 679-7451 

PLATOON (14 ans) ilr.inr.jisl 
12:15 • 2:30 • 4:45 • 7 00 - 9:15 

LE JEUNE M A G I C I E N (G) 
1:30 • 3:30 

LE DECLIN DE l. EMPIRE AMERICAIN (14 ans) 

5:30 - 7:30 • 9 30 . 
ODEON-LAVAL 
Centre 2000 - 8oul StMartrn 687-5207 

LE DEFI DU COOLANGATTA (G) 
12 50 • 3 00 • 5 10 - 7 20 • 9 30  

LE DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN (14 uni.) 
1 00 - 3:00 - S 00 - 7:00 • 9:00 

PLACE DU CANADA 
Via C h à l e a u Crtompioln 861-4595 

BLIND DATE ( C ) 
1:15 • 3:15 - 5 15 - 7 15 • 

PLAZA ALEXIS NlHON 
Niveau du Métro AMofer 935-4246 

P L A T O O N (14 ans) Oolby SU-rcO 
12 00 • 2 30 • 4 35 • 7 00 • 9 30 

T H R E E F O R T H E R O A D (G) 
1 30 • 3 30 - 5 30 • 7 30 • 9 45 

S T R E E T S M A R T ( 14 ans) 
1 20 - 3:20 • 5 20 • 7:20 • 9:40 

ST-DENIS 
1590. rue Si Dents 845-3222 

LE DEFI DU COOLANGATTA (G) 
12 45 • 2 50 • 4 55 - 7 10 - 9:25 

M O S O U I T O COAST (G) (Irançais) 
12 25 • 2:35 - 4:15 • 7:00 - 9:15 

SQUARE DÉCARIE . 
D é c o r » , sud d e JoonToion 341-3190 

SECRET OF MV SUCCESS (G) Dolby Slereo 
12 30 - 2:40 • 5 00 • 7 15 • 9:30  

BLIND DATE |G) 
1:00 • 3 00 • 5:15 • 7:30- 9:35 

ASTRE . 
Si-Léonard. 9480 Locordotre 327-5001 © 

SECRET OF M V SUCCESS (G) Oolby Slereo 
1 10 • 3 15 - S 20 • 7 30 • 9 40  

LE DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN 114 ans) 
5 00 • 7 00 • 9 00  

P L A T O O N 114 MM) Dolby Slereo (anglais) 
1 00 3 10 5 20 • 7 30 • 9:45  

BLIND DATE (G) 
1 00 - 2 45 - 4 30 - 6.15 • 8:00 - 10 00 

MONTREAL 
1584. MMtoyoi « Poplneou 521-7870 

LE JEUNE M A G I C I E N (G) 
12:20 - 4 00 • 7 35 
2e lllm UN H O M M E PARMI LES LIONS 
2 15 • 5 50 - 9 30  

HANNAH ET SES SOEURS (G) 
12 40 - 2 50 . 5 00 - 7-10 • 9 20 

PARADIS 
(215 . Hocnologa 3W-3110 

P L A T O O N (14 .insi Dolby Slereo ( I rancan) 
1 00 • 3 10 • 5 20 • 7 30 • 9 45  

LA VEUVE NOIRE (G) 
12 45 • 2 30 4 15 - 6 00 • 7 45 • 9 30  

LE JEUNE M A G I C I E N (G) 
1 15 • 3:15 • 5:15 - 7:15 • 9:15 

3twt>v p , » . ' , :o«Tli >e. • *o, 

^ 'mSciên 
BIRRI, LONGUEUIL. CARREFOUR-

^ L A V A M j A R A O j S ^ O N T R E A l . a 

BERRI 

C A R R E F O U R - L A V A L ] 

P A R A D I S «Version anglaise 2 0 0 1 dNIVERSlTV » 

A N G E L 
H E A R T 

V e r s i o n f r a n ç a i s e D A U P H I N , 

BROSSARD, CARREFOUR-LAVAL 

(Version anglaise: LE FAUBOURG) 

MICHAEL J. FOX 
•THE SECRET G r MY J G 1 

Success H * 
C o u p o n s et l a i s s c i - p u s - v 

j e r r e f u s e s . OK. 

LE FAUBOURG, SQUARE * " 

DECARIE, CARREFOUR-LAVAL, ASTRE 

PLAZA ALEXIS N l H O N , 

B O N A V E N T U R E 

KLM BASINGES B R t f E W L l l S 

C o u p o n s e t l a i s s e z - p a s s e r r e f u s é s 

C I N E M A DE PARIS 

§3 

\ D a n s u n fnonrJe dur tendre et passionne 
entoure de paysages grandioses 

r t y ' r v ^ . ^ Deux frères s a H r o n t e n t l 

IE TRIATHLON AQUATIQUE LE PLUS DIFFICILE ETLE PLUS SPECTACULAIRE AU MONDE' 

IGOR AUZINS 

BILL C0NTI ' 

Veyeiklilm elmeiilei 

la theme rie CAONtlsme 

PUHCrUoVOUl 

BiC. 

nllei v e u s l 

intuM I 
Dil l i 

M- A'UlAM 
MCtUtt 

lOMPMiSt •.MuiDlHl 

r f A I Kl * 
son M . : . V 
MUkâ* PDl'l 
•ih V Mt>l IJrttVNt 

S T - D E N I S , J E A N - T A L O N , 

O D E O N LAVAL, BROSSARD, 

ST-JEROME, C H Â T E A U G U A Y , 

JOLIETTE, ST-JEAN 

U n * ^ 
p r c i B t i t d t i o n 

- y * atndm 

. aSjgr jrjgj 
-

1 
pi. ''i <fc* • » v* • , - ' - * » » 

VUES! Un bel été en 
... POUR VOTRE MAGNÉTOSCOPE 

l 
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10 pays, 21 films au Festival du cinéma africain 
• Ceux et celles qui ont toujours 
voulu autre chose que Retour 
d'Afrique, ce western hollywoo­
dien inspiré de la biographie 
d'une Danoise couvrant les an­
nées I930 et tourné dans l'Afri­
que des safaris avec Robert Red-
ford et Meryl Streep, ont du être 
comblés par la 3e édition des 
«journées du cinéma africain au 
Québec » qui se termine ce soir au 
cinéma Outremont. 

Le Panorama du cinéma afri­
cain, noyau de la manifestation 
présenté tous les soirs depuis l'ou­
verture, lundi, offrait en effet, de 
10 pays différents, 21 longs et 
courts métrages, dont 19 en pre­
miere nord-américaine, et tous 
primes par le festival panafricain 
de Ouagadougou ( I espaco) ou les 
tournées cinématographiques de 
Carthage ( | C C ) . Un Prix de In 
communication Interculturelle 
devait couronner à Montreal le 
film africain ayant le mieux re­
joint un public non africain. 

Préfaçant vendredi soir la pro­
jec t ion de son f i lm Ablakon 
( 1984) a la Cinematheque québé­
co ise , le réal isateur i vo i r ien 
Cnoan M'Ha lu résumait ainsi la 
raison d'etre du festival, organise 
par Vues d'Afrique avec l'aide des 
trois paliers de gouvernement et 
de nombreux organismes: « I l est 
essentiel que les images de l'Afri­
que traversent l'Atlantique pour 
\enir jusqu'au Canada, car c'est 
pour nous la seule façon d'accé­
der aux écrans des Amériques». 

Le besoin est réciproque, à en 
juger par l'affluence des Montréa­
lais aux projections des longs et 
courts métrages, bien que l'assis-
lance fut moins nombreuse aux 
autres composantes de lu mani­
festation: Regard sur les télévi­
sions africaines et créoles présen­
tant une vingtaine d'émissions de 
television d'une quinzaine de 
pays. Regard canadien sur l'Afri­
que et les pays créoles ( reportages 
video et documentaires), et les 
debats-midi avec la participation 
de journalistes de l'écrit et de 
l'électronique. 

Dans ces dernières catégories. 
l'Afrique australe et Haïti ont oc­
cupé une place prépondérante en 

Kodjo Eboucle, dans le rôle d" Ablakon, qui lui valut le Prix d inter­

pretation masculine à Ouagadougou en 1985. 

raison, évidemment, des boule­
versements politiques en cours. 
D'autre part, une quinzaine de ci­
néastes africains invités ont pré­
sente leurs oeuvres et repondu 
aux questions du public. Un col­
loque était en outre prévu sur la 
coproduction Nord-Sud. autour 
du theme: « U n e collaboration 
entre le Canada et des partenaires 
africains est-elle possible?». Des 
recommandations devaient être 
faites aux instances du Sommet 
francophone de Québec. 

Ces 3e tournées du cinema afri­
cain au Quebec étaient par ail­
leurs agrémentées d'animation 
musicale et de dégustation de 
mets africains et créoles. Et pour 
toute la durée du festival, le hall 
de la Cinematheque a revêtu l'al­
lure d'une grande salle d'exposi­
tion. 

Pour la journée de cloture, au­
jourd'hui. Raphia, un documen­
taire du Gabona is Dread Po l 
Moukeia, el Le Dernier Salaire. 
long métrage d 'Emmanuel Sa-
non, du Burkina Faso, sont a l'af­
fiche a \b h 00 a la Cinemathe­
que, suivis, en soirée, de quatre 
f i lms «co lon iaux» tournés en 
Afrique entre I940et l%0: Mais 
ou sont les nègres d'antan?, 
Coha, Humous et Chéchias, et 
Congo Vivo. En f in , à l 'Outrc-
mont. a 19 h 00 ce soir. Le Singe 

Fou, court métrage du Gabonais 
loseph-Henri Koumba-Bididi et 
La leçon des Ordures, long métra­
ge du Malien Cheick Oumar Sis-
soko. et, à 21 h 30, Ham man 
D'Hah. du Tunis ien Monceh 
Dhouib, et Histoire d'une Ren­
contre, de l'Algérien Brahîm Tsa-
ki. 

Outre quelques reportages vi­
deos mardi matin, avant que je 
par t i c ipe avec des col lègues 
montréalais a une table ronde sur 
la «couverture» de l'Afrique aus­
trale au Quebec, j'ai eu l'occasion 
de voir un court-métrage du Bur­
kina last) intitule tel Sol ma ou 
L'interpellation de l'étrange, con­
sacre aux guérisseurs et a la mé­
decine traditionnelle, ainsi que 
ileux longs métrages. Touki Hou-
ki. du Sénégalais Djihri l Diop 
Mambety, ci Ablakon. 

Ici Sol ma m'a paru un exercice 
d'amateur, assez superficiel, sur 
un sujet pourtant vaste et fort 
complexe. Quant a Touki Bouki, 
realise en 1973 et décrit comme 
un «film-culte»et un «classique» 
du cinema africain, il a en com­
mun avec Ablakon le theme du 
voyage et surtout du retour de 
voyage, avec le prestige que cela 
est censé comporter — même si, 
dans Touki ISotiki. le voyage est 
reve et cauchemar alors que. dans 
Ablakon, il est tout a fait fictif, 
voire invention d'un escroc. 

Suicide de l'écrivain italien Primo Levi 
Agence t muet Preue 

IUHI\ 

• L'écrivain italien Primo Levi 
s'est donne la mort hier matin 
en se jeltant du troisième étage 
dans la cage d'escalier de son 
immeuble, situe en plein coeur 
de Rome. Il était âge de 72 ans. 

Le corps a etc découvert par 
la gardienne de l ' immeuble. 
M m e lo landa G a s p e r i , qu i 
s'était précipitée hors de sa loge 
en entendant un bruit sourd. 

Primo Levi, qui vivait avec 
femme et sa vieille mere, âgée 
de 92 ans et a demi-paralysée, a 
ete lue sur le coup. 

Son dernier livre. « Summer-
si e Savalti » ( Ensevelis et sau­
ves ). publie l'an dernier, est 
imprègne de l'atmosphère des 
camps de concentration nazis 
dans lesquels cet homme efface 
a passé les années les plus dou­
loureuses de sa vie. Ecrivain ri­
goureux, Levi décrit une huma­
nité impitoyable qui ne laisse 
aucune part a l'oubli et au par­
don. 

Une grande part de l'oeuvre 
littéraire de Primo Levi traite 
des problèmes des camps de 
concentration et des tentatives 
de destruction de la personnali­
té humaine par des systèmes to­
talitaires. Le premier de ses li­
vres consacres a ce theme avait 
ele publié en 1947 sous le titre 
« Se questo e ' un uomo » ( Si 
c'est un homme ). Puis ce fu­
rent « La trêve » ( 1903 ) et « Se 
non ora quaudo » ( Si ce n'est 
pas aujourd'hui, quand alors ) 
sorti en 1982. 

le samedi 
2 mai 1987 
à 20 h 

DE BELLINI 
à la salle Wilfrid-Pelletier 

de la Place des Arts 

Les réponses ainsi que 
les noms des gagnants 
seront publiés dans la 
chronique «Musique» 
de Claude Gingras du 
21 avril. 

• Le tirage aura lieu le jeudi 16 
avril 1987. 

• La valeur totale des prix 
offerts est de 455 S. 

• Le texte des règlements est 
disponible à La Presse. 

L O 
DE 

PÊRA 

M O N T R E A L 
présente l'opéra 
«I Puritani» les 14, 
18, 23, 25, 29 avril 
et 2 mai 1987. 

Pour être eligible au 
tirage, répondez correcte­
ment aux 5 questions sui­
vantes, complétez le cou­
pon et retournez-le à: 

C o n c o u r s «I Pur i tani» 
L a P r e s s e , I tèe 
C P . 5020 
S u c e . P l a c e d ' A r m e s 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) 
H2Y 3 M 1 

N O M . 

1 . Traduises en français, le titre <l Puritani 

ADRESSE 

VILLE 

2 . Dans quelle ville «I Puritani lut-il présente pour la premiere lois Milan"> 

R o m e ? ou P a n s ' 

3. Joan Sutherland a enregistre H Puntann deux fois: en 1963 et en 1 9 7 4 . 
Dans le deuxième enregistrement, le role d Arturo est chanté par Luciano 
Pavarotti. Dans le premier enregistrement (1963) . ce rôle était tenu par un 
tenor montréalais. Son n o m ' 

4. Un malheur trappe Elvira. I heroine, au premier acte Que devient-elle 
aveug le 1 s o u r d e 7 to i le 7 ou a p h o n e 7 

5. I Puritani. est-il le premier ou le dernier opera de Bell ini 7 

APP 

C O D E P O S T A L TEL. AGE 

l _ 

Je suis abonne(e) a La Presse. J acheté La Presse en kiosque J 

Un film de 
DAVID 
LYNCH 
Version original» 

anglaise 
l o u i - t i t r o s t r a n ç a l » 

[ELYSEE 1 (V.O.ST.FR. )Tous 
MATINEES dimanche 1 

Offrez-vous une vraie sortie -
METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VUE— 

> t a a » » a a » a » » » » « » » » a » » » » « a a i a » a « a » » a i a a a a a e a « « a e » » » « a a « a a e a e a e e i e » » » a a a a a a a a « « i a » « » » — — — — 

B L U E 
V E L V E T 

ELYSEE 

M M i t l r n « 4 . 606.1 

? : 15-9 

SHELLEY Outrageous BETTE a: 
LONG F O R T U N E MIDLER 

PAIACE 2 l:15-3:20-5:25-/:30-9:3S 
OORVAL 4 Tous les Jours 7:30-9: 35 
HATINEES samurti dimanche 1 ! 1S-3;20-5: 25 

I:00-3:00-5:00-7:05-9:10 

TIN MEN 
RICHARD DREYFUSS 

PLACE DU PARC 

1675 Av* du M A C 844 9*J0 
fARC 1 Tous les jours 7:15-9:35 

MATINEES dimanche 12 :15-2 ! 35-4:55 

LE CINEMA Tous les jours 7:25-9:35 
MATINEES dimanche 12: 35-2:50-5:05 

MEILLEURE 
ACTRICE 

MARLEE MATL1N du silence 
(version française do 

" C H I L D R E N O F A 

L E S S E R G O D " ) 12:15-2:30-4:45-

Version anglais» aux Ou Porc et Fairvlew 

PWonderful LOEWS 

5:20-7:20-9:20 

- fT | |DOLBY STEHBOl. 
MEILLEUR ACTEUR 

MIL NEWMAN 

30-3:30-5:30-7:30-9:30 

H ISDÎG 
ARIZONA 

Cap sur 
la côte joyeuse! 

Bienvenue 
a bord! 

— rVfCf I r j u T v 
rViipflf Ma&uiiN 

fT1[0C«-BYBTP»l0| 
Une comédie qui 

dépasse 
l'entendement! 

version française g t 
|^ | [X lLf lYb -TÏRÛj l ( 

• • E E Œ E S I D a M H 

la Couleur de L'Argent 

VERSAILLES t (V.F.)Tour. les jours 
MATINEES dimanche 1:25-3:25 

7:30-9:35 

M s t T i. . Y " I i . Z J — 

P A R I S I E N 1 ( V . K . I 1 2 i l 0 - 2 i 3 0 - 4 l 5 0 - 7 i l 0 - 9 i J 0 
LAVAL I IV .r.) Tous l e s j o u r s 7 : 1 5 - 9 1 ) 5 
MATINEES ' dimanche 12 115-2 ! 35-4 :55 
V E R S A I L L E S 1 IV.f.l Tous l e n j o u r » 7105-91 
MATINEES dimanche 12110 - ! s 25-4145 
G R E E N F I E L D 3 ( V . K . I T I U T I n m u r s 1 i 0 0 - » i l 
NAriNEI • dimanche 12 115 - 2 : 10-4 • 45 

Version anglaise aux Palace, Fairview 

Version anglaise au PALACE 

iïtofTO 
dcssourceqftSSM | S B ? » 
MHMsaaaHHHs^MMSsVMe»*** PARISIEN < $Sg , , 

1 TOR* 12:15-2:05-Ji55-5i5b-7:50-9i45 
DOKVAL 2 Tous les jours 7tl5-9llS 
MATINEES dimanche 1:15-3:15-5:15 

JEAN de FLORETTE 2 12:05-2:20-4:40-

' • : ; - ' ' ; - : ' v . ; -

MEL LETHAL DAIMIMY 

GIBSOIX WEAPON GLOX/ER 

18 mÊESBaa I III uwm 

v ^ V V A l l D B C Y 

lEsAWSTOClW 
Prix spéciaux 

Adul tes et a d o l e s c e n t s 3 . S O $ 
Age d'or et enfants 3.00 $ 

LAVAL » I V . f . l Tous l e i J o u r » 7 i 0 0 - l i 4 5 
MATINEES dimanche 1 2 l O O - l l 4 5 - 3 i 3 0 - 5 1 1 5 
V E R S A I L L E S ) I V . r . l T o u a 1*1 j o u r » t i 0 0 - 7 : 4 0 - 9 i 2 0 
MATINEES dimanche 1 2 1 4 5 - 2 1 J 0 - 4 1 1 5 
P A R I S I E N 2 I V . f . l 1 2 : 3 O - 2 i l O - 3 i 5 0 - 5 l 3 O - 7 i l O 
GRRENf1ELD 2 ( V . P . ) T O U S l e a J o u r » 7 i l 0 
MATINEES dimanche 12t10-2 l10 -3150-5 i30 

| XIIPOLBVgTEHEOl. Version anglaise aux Kent, Loews et Fairview 

I M P E R I A L 1 l 2 0 - 3 i 2 0 - 5 l 2 0 ^ 7 i 2 0 - 9 l 2 0 
LAVAL 2 Tou» l e s J o u r » * i 0 0 - 7 : 5 5 - 9 1 5 5 
MATINEES dimanche 1 2 i 1 0 - 2 i 0 5 - 4 | 0 5 
V1RHAILLBS 2 l o u a l e » j o u r » 6 | 0 5 - B i05 -9 | S 5 
MATINEES dimanche 12 :10-2 : 25 -4115 
gearr l Tous l e » i o u r » 6 iO0-7 150 -91 )5 
MATINEES d l m i n c h » 12 1 4 5 - 2 1 3 0 - 4 • 1 5 
OORVAL 1 Toua l e s j o u r » 7 i 3 0 - » i 3 0 
MATINEES dimanche 1 1 3 0 - 3 1 10-5:30 
CREr .NPIBLO 1 Tous l e » j o u r » 6 : 0 0 - 7 i 5 0 - 9 l 4 0 
MATINEES dimanche 1 2 1 4 5 - 2 l 3 0 - 4 I 1 5 
DU PARC i Tou» t e » j o u r » 7 :20 -9 i20 
MATINEES dimanche 1 l 2 0 - 3 t 2 0 - 5 t 2 0 

LOEWS 1 12:30-2:40-4:50-7:05-9:20 
VERSAILLES 4-LAVAL 4-DORVAL 3 
Tous les jours 7:05-9:20 
MATINEES dimanche 12:30-2:40-4:50} 

L'ENFANT 

SACRE 
version 

f r ança ise 

SJEMK 12iUS-2:00 

3:55-5:50-7:45-9:40 

P A R I S I E N 2 - G R R E N P I I L D 2 I V . P . ) Tou» l e » J o u r s 9:00 
V E R S A I L L E S 5- LAVAI, t I V . f . l 
MATINEES samedi d lmtnche 1 2 i 4 0 - 2 i 3 0 - 4 i 2 0 
TOUS l e » j o u r » S l l 0 - B i 0 0 - 9 i 5 0 
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Religion 

le témoignage d'une mourante sur la vie 
J U L M 
B i u v i a u 

D ans q u e l ­
ques jours, 

M m e S u z a n n e 
Chares i laissera 
dans le deui l un 
mar i , Marcel , et 
ses trois enfants, 
E m m a n u e l , I I 

ans, et les jumeaux Pascal et 
Chr istophe, neuf ans. 

Celle femme de la région de 
Québec, parvenue au de rn ie r 
Stade de sa leucémie, conserve 
c e p e n d a n t une s é r é n i t é et 
même une joie étonnantes: pas 
de révolte chez elle, l'as de re­
gret non plus, si ce n'est ce lu i , 
parfois, du chagr in que son de-
part ne manquera pas de causer 
parmi ses proches. 

Dans le l i v r e q u ' e l l e v i e n i 
tout ju-sic- de publ ier aux Edi­
tions Anne Sigier. ...et passe la 
vie < I68 pages. $9 .95 ) . Mme 
Charesl raconte sa foi en la vie. 
dont sa mort très prochaine fait 
intégralement part ie. I Ile con­
fie qu'elle ne veut pas «rater sa 
s o r t i e » . El e l le p roc l ame , de 
toute façon, que lorsqu'el le sera 
morte, elle ne le sera qu'en a p ­
parence. 

Cela, assurément, a été tout 
un choc pour cette femme dans 
lu force Je l'âge d'apprendre 
que la médecine ne pouvait r ien 
pour elle. Après avo i r fait le me­
nage dans ses affaires, jeté de 
vieux papiers, donne une bonne 
partie de sa garde-robe et beau­
coup échange avec les membres 
de sa fami l le , Mme Charest s'est 
attelée, avec son mar i , a la pre­
parat ion de son séjour au salon 
funéraire et de ses funérai l les. 

«Lorsque mon corps sera ex­
pose, a-t-elle écrit dans son li­
vre, je veux qu 'on laisse un petit 
mot bien en vue sur mon cer­
cuei l . C'est une let tre d 'adieu 
temporaire que j 'a i deja prépa­
rée et qui dit a peu près ceci : 
«Ce qui est la. c'est mon corps; 
mais dans la foi. je suis deja re­
tournée en Galilée, comme le 
Seigneur après sa resurrect ion; 

je suis déjà retournée chez mo i , 
dans ma maison, mais sous une 
autre forme. Ma présence reste­
ra aussi intense quoique di f fé­
rente.» C'est pourquoi je répète 
aux enfants que lorsqu' i ls vou­
dront me parler, ils n 'auront 
qu ' à e n t r e r dans l e u r c o e u r 
comme ils le font maintenant : 
la où le Seigneur sera, je serai ! » 

Un peu plus lo in , Mme Cha­
rest ind ique qu'el le aurait a imé 
que des ballons de toutes les 
couleurs décorent le salon funé­
raire et soient donnés aux visi­
teurs. Elle signale toutefois que, 
craignant de t rop provoquer et 
voulant respecter les gens v i ­
vant d i f féremment sa mor t , elle 
hésite à fo rmuler ce voeu. 

En plus de faire part de ses 
sentiments, le l i v r e de M m e 
Chares t c o n t i e n t des tex tes 
écrits par ses enfants et son 
mari . Un de ces textes, composé 
par le petit Emmanuel , d i t cec i : 
« M o i , cela me fait de la peine 
de perdre ma mère. Cependant, 
il ne faut pas être t rop tr iste par­
ce qu 'on perdrait tout le goût de­
là vie; on ne se concentrerai t 
pas sur nos affaires mais juste-
sur la mor l de notre mère. M o i . 
je tlis qu ' i l ne faut pas t rop se 
décourager, même si on peut 
quand même pleurer parce que 
cela fait du bien.» 

LA SEMAINE SAINTE 
A MONTRÉAL 

• U.n nombre considerable de 
ceremonies religieuses et de ma­
nifestations diverses marque­
ront cet te année la Sema ine 
sainte dans les plus grandes é-
glises de Mont rea l . 

A u j o u r d ' h u i , d i m a n c h e des 
Rameaux, a 11 h. Mgr Andre-
Marie Cimichella présidera la 
celebration eucharist ique avec 
bénédiction et procession des 
rameaux a la cathédrale Marie-
Rcinc-du-Monde. 

Le Mercredi saint, à 2 0 h . Mgr 
Paul Ciregoire présidera la mes­
se c h r i s m a l e à la c a t h é d r a l e 
Ma r i e -Rc inc -du -Monde . L'ar­
chevêque de Montreal sera alors 
entouré des évèques auxi l ia ires 
et de plusieurs centaines de prê­
tres cl i i diocèse. 

Le Jeudi saint, la messe de la 
Cène de Seigneur sera présidée 
à I 6 h et à 17h, à la cathédrale 
Maric-Reine-du-Monde, par les 
abbés Georges Bois et Marc 
Roy. À 20 h, c'est Mgr Cimichel­
la qui présidera au même en­
dro i t la solennité du jour au 
cours de laquelle aura lieu le 
t rad i t ionnel lavement des pieds. 

Le Vendredi saint, à 15h. à la 
c a t h é d r a l e M a r i c - R e i n c - d u -
Monde. Mgr Grégoire présidera 
une médi ta t ion du chemin de la 
croix animée par Mgr Cimichel­
la. A 17 h, l'office du Vendredi 
saint y sera présidé par Mgr 
Grégoire. 

Le même jour, à 15h, l'office 
de la Passion sera célébré à la 
basilique Notre-Dame, au sanc­
tuaire Marie-Reinc-des-Coeurs 
et au Gesii. 

Comme au cours des derniè­
res années, deux grandes Mar­
ches du Pardon du Vendredi 
saint auront l ieu dans les rues 
de Montreal . La première, se di­
rigeant du nord au sud. part i ra 
vers 7h de l 'église Sainte-Made-
le ine-Soph ie-Bara l , bou levard 
Gou in , pour prendre f i n vers 
I5h à la basil ique Notre-Dame, 
dans le V i e u x - M o n t r é a l . La 
marche est-ouest prendra son 
depart a la même heure à l 'égli­
se Saint-Clément, à l 'angle des 
rues Adam et V iau , pour se ter­
miner à l'église Saint-Eusèbe-
de-Vercei l , rue Eul lum. Dans les 
deux cas. les marcheurs visite­
ront 14 églises au cours de leur 
peregr inat ion et part ic iperont à 
l 'office du Vendredi saint dans 
les églises tenant lieu de derniè­
re- station de leur grand chemin 
de la croix. 

Le Samedi saint, la veil lée 
pascale célébrée à la cathédrale 
M a r i e - R e i n e - d u - M o n d e au ra 
l ieu a compter de 20h et sera 
présidée par Mgr Cimichel la en 
presence de Mgr Grégoire. A u 
s a n c t u a i r e M a r i e - K e i n e - d e s -
Coeurs, cette cérémonie sera cé­
lébrée à la même heure. Et el le 
aura lieu a la basil ique Notre-
Dame, sous la présidence de 
Mgr Fcrnand Lecavalier, à 22h. 

Le d imanche de Pâques, les 
messes solennelles île la resur­

rection auront lieu à M h à la 
cathédrale de Montréal et à la 
basilique Notre-Dame. À ce der­
nier endroit, une adulte recevra 
le baptême a cette occasion. 

UN AMI DE DIEU...ET 
DE GEORGES BRASSENS 

• Il fallait entendre André Sève 
parler de son amitié avec Dieu 
et avec Georges Brassens. 

De passage au 
Quebec, ce prê­
tre assomption-
niste, j ourna l i s ­
te et é c r i v a i n 
français a entre­
tenu plusieurs 

-auditoires de la 
pr ière, de la mé­
d i t a t i o n , de sa 
façon de vo i r 
D i e u a u j o u r - Andre Sève 
d 'hu i et de le vi- PHOTO 

vre dans le quo- P H TALBOT 

t id ien . Cet hom- la Près» 
me de 74 ans, il faut bien le 
di re , étonne par sa jeunesse, sa 
vivacité et ses talents de con­
teur. 

C'est peut-être ce qu i a plu à 
Brassens l o r s q u ' i l s'est noue 
avec l u i . 

Andre Séve raconte avec un 
plaisir evident sa premiere ren­
contre avec le chansonnier, qui 
a eu l ieu vers 1965. «|e lu i ai de­
mande ce qu ' i l pensait du conci­
le Vat ican I I » , conf ie-t- i l avant 
de r e p r o d u i r e le g rognement 
d ' i n d i f f é r e n c e to ta le que, en 
guise de réponse, lu i a servi 
Brassens. 

Un peu plus tard, le prêtre se 
retrouvai t chez. Brassens. « Il a 
mis une heure a me parler de sa 
vie. de la f idél i té, de choses bel­
les!», d i t - i l . Et i l a joute : « le dé­
couvrais un Brassens que je ne 
connaissais pas. Il m'a donne 
cette de f in i t i on ext raord inai re 
de l 'agnosticisme: «Si j ' a f f i rme 
que Dieu existe, je suis un con. 
Si j ' a f f i rme que Dieu n'existe 
pas, je suis aussi un con.» Pen­
dant une semaine, j ' a i passe îles 
journées entières avec lu i . j 'ai 
t i ré île ces entret iens un petit l i ­
vre d 'env i ron 200 pages: route 
une vie pour la chanson. » 

Le petit chelem 
du mathématicien 

A N D R E 

ut m a re­
p r o c h é la 

f a c i l i t é de mes 
problèmes domi ­
n icaux? Peu im­
po r t e . En vo ic i 
un plus d i f f ic i le , 
o e u v r e de Ro­

ber t L a t t e s , m a t h é m a t i c i e n 
français. I l avait d 'ai l leurs pris 
le pseudonyme de Ray Flechy. 
Comme disait Robert Lamou-
reux ( f a n t a i s i s t e f r a n ç a i s ) : 
«Comprend qui veu t !» 

Sud doi t tenter de résaliser 
un petit chelem à Co. On ne 
rapporte pas les enchères. Mais 
l 'entame se fait de la Dame de 
K. Vo ic i la main . 

Le déclarant a ainsi gagné les 
sept premières levées. Il joue 
son dernier atout du mort pour 
la hui t ième. La main est au 
mort et la situation est la sui­
vante. 

Nord 
• A 9 

VR 1 0 8 2 
0 V 4 3 2 

• A 4 2 
Ouest Est 

• R 7 6 • V 8 5 4 
9 D 7 6 <? 9 

0 D 8 0 A R 10 9765 

• D V 9 6 3 + 1 0 

Sud 

• D 10 3 2 

9 A V 5 4 3 

0 aucun 
• R 8 7 5 

Entame: I >ame de K 

Nord 

• A 9 
<? aucun 

0 v 

• 4 2 

Ouest Est 

• R 7 b • V 8 5 4 

V aucun Ç> aucun 

0 aucun 0 A 

• D V • aucun 

Sud 
• D 10 3 2 

9 aucun 

0 aucun 

+ K 

La solution 
La tache du declarant est de 

trouver 12 levees... c'est aussi 
s imple que cela! Le déclarant 
coupe donc l 'entame de K et 
joue petit Co vers le 10 (si 
Ouest joue la Dame, le mort 
croque). Retour petit K coupé 
du Valet de Co. Petit Co vers le 
8 , r e t o u r K c o u p e de l ' A s 
d'atout et petit I r vers l 'As et 
Roi de Co. 

Si. chemin faisant. Est a dé­
faussé un Pi, le declarant joue­
ra alors As de Pi puis le 9 de Pi 
et ne donnera qu 'un Pi, le Roi 
de Tr lui permettra toujours de 
reprendre la main pour jouer 
ses deux Pi affranchis. Mais si 
Est garde ses quatre Pi, comme 
dans le diagramme c i-haut, le 
mort revient du Valet de K pris 
de l'As en Est. Mais Ouest est 
squeeze. Sud se dé fa i t «l 'un 
petit Pi. Si Ouest se défait de 
son Valet de Tr, sur le retour 
obl igatoire à Pi, le declarant 
laissera f i ler vers la fourchette 
A-9. Si Ouest joue le Ro i , le 
mort prendra de l 'As et revien­
dra du 9 vers la fourchette D-
10 du déclarant. Si Ouest joue 
petit, le 9 gagne. Retour petit 
Tr vers le Roi et petit Pi vers 
l 'As du mort où le 4 de T r est 
gagnant. Si Ouest jette un petit 
Pi sur l 'As de K de son vis-à-vis, 
le declarant laissera f i ler le re­
tour Pi vers la fourchette As-9 
et le Roi de T r lu i servira de 
rentrée par jouer son dernier 
Pi maître dans le cas ou Ouest 
la issera i t f i l e r vers le 9 du 
m o r l , séchant son Roi. 

Médecine 

Pourquoi les homosexuels 
épousent-ils des femmes ? 

W . C I F F O D D -
J O N E S 

collaboration spéciale 

u e s t - c e 
q u i peu t 

i n c i t e r les ho­
m o s e x u e l s a 
é p o u s e r des 
femmes, en par­
t i c u l i e r de nos 

jours, alors que les relat ions 
homosexuelles font part ie des 
realites acceptées de la vie ? 
Pourtant, il y a encore des ho­
mosexue l s q u i se m a r i e n t . 
Pourquoi le fon t - i l s? Qu'est-ce 
qui se produit lorsque survient 
le moment de véri té pour les 
deux partenaires ? 

Une enquête e f fec tuée en 
1974 démontre que 25 p. cent 
des homosexuels d e m e u r a n t 
dans une vaste region métro­
pol i taine s'étaient deja maries 
et que la durée moyenne de 
leur mariage avail etc de huit 
ans. 

Selon Barry M. Dank , de la 
Gender Identi ty Research Cl i ­
nic de l'Université de Cal i for­
nie, les homosexuels se ma­
rient a cause des pressions so­
ciales et psychologiques de la 
société, l in effet, c'est la réac­
t ion t radi t ionnel le de la société 
c o n t r e l ' h o m o s e x u a l i t é q u i 
pousse ces hommes au maria­
ge. 

La moral i té publ ique n'a ja­
mais vu d 'un bon oei l l 'homo­
sexual i té mâle . L 'en fan t qu i 
sera homosexuel n'est pas pré­
pare psychologiquement à le 
devenir. La chose est compré­
hens ib l e . Les hé té rosexue ls 
t r a i t e n t souven t les h o m o ­
sexuels d 'e f fem ines , d 'anor ­
maux, de pervertis, de c r im i ­
nels et de retardes mentaux. 
C o n f r o n t e à ces d e f i n i t i o n s , 
l ' homosexue l n ' a r r i v e pas à 
trouver un vocabulaire accep­
table pour s 'expl iquer à lui-
même ses propres sent iments. 

Il en resuite que les jeunes 
gens qu i ont des inc l ina t ions 
homosexuelles n'assument pas 
faci lement une ident i té homo­
sexuel le. Et même lo rsqu ' i ls 
a d o p t e n t un c o m p o r t e m e n t 
homosexuel, il arrive souvent 
qu'ils ne se considèrent pas 
comme des homosexuels. Ils 
p r é f è r e n t p lutôt se d é f i n i r 
comme des biscxucls ou des hé­
térosexuels afin de garder une 
image pos i t ive d'eux-mêmes. 
Ce n'est que lorsqu ' ils accep­
tent p o s i t i v e m e n t l ' h o m o ­
s e x u a l i t é qu' i ls se c lassen t 
d'eux-mêmes dans la catégorie 
des homosexuels. 

A QUEL ÂGE 

À quel âge un homosexuel 
accepte-l-il de se dé f i n i r com­
me tel ? Une étude fai te auprès 
de 180 homosexuels révèle que 

l 'acceptation se fait habituelle­
ment vers l'âge de 1°. ans. Mais 
la perception positive d 'homo­
sexualité peut se produi re aussi 
lu i que I 5 ans ou aussi tard que 
25 ans. A ins i , un grand nom­
bre d'homosexuels assument-
ils une identité d'hétérosexuels 
durant la période de la vie où 
les mariages sont le plus fre­
quents. Plusieurs homosexuels 
se marient en se faisant cro i re 
que tout ira bien. 

Bien des pensées traversent 
l'esprit des homosexuels avant 
que ceux-ci ne se resolvent au 
mariage. L'un d'eux expl ique : 
« l'ai commencé à penser sé­
rieusement au mariage. |c mé­
disais en moi-même que c'était 
ce dont j 'avais besoin, que cela 
m'aiderait. » 

Un autre commente : « Les 
sentiments que je scmblais res­
sentir étaient si pervers qu ' i ls 
devaient être supprimés a f in 
que je puisse reprendre une 
voie normale. )'ai commencé à 
rechercher sérieusement une 
f i l l e , le c roya is s incè remen t 
que je desirais une re lat ion per­
manente avec que lqu 'un . Dieu 
a donne a l 'homme une femme 
pour le completer, et c'était 
normal . C'était la ce que j 'étais 
censé faire et ce que tout le 
monde était censé faire. » 

CHOSE PASSAGERE? 

D'autres croient que l 'homo­
sexual i té n'est q u ' u n e chose 
passagère et que la mei l leure 
façon d'en sort i r est de chasser 
de leur esprit toute pensée ho­
mosexuelle. Ou comme un au­
tre le fait observer : « |c savais 
r econna î t r e un h o m o s e x u e l 
lorsque j 'en voyais un , ou du 
moins je croyais pouvoir le fa i ­
re. Il ne m'est jamais venu à 
l 'espri t que le te rme h o m o ­
sexuel pouva i t me dés igner , 
bien qu'en toute connaissance 
de cause j 'avais des relat ions 
homosexuelles. » 

O u ' e s t - c c q u i se p r o d u i t 
après le mar iage? Le moment 
de vérité arr ive tôt ou tard. Ce 
peut être à l'occasion d 'une 
première visite dans un bar gai 
ou lorsqu' i l apprend l 'existen­
ce d'un vaste reseau gai dans sa 
vi l le. Ou encore lorsqu' i l ren­
contre un homosexuel qu i a 
déjà une forte ident i té posit ive 
d'homosexual i té. Pour la pre­
miere fois, ces nouveaux évé­
nements sont un déf i pour sa 
propre image négative. 

Plus le processus d'accepta­
t ion de l 'homosexual i té avan­
ce, plus le mariage s'engage sur 
un sentier d i f f i c i le . Une étude 
révèle que 73 p. cent des homo­
sexuels avouent s'être l ivrés à 
une act ivi té homosexuel le au 
cours de leur mariage et que 50 
p. cen t d ' e n t r e eux c o n t i ­
nuaient à avo i r des relat ions 
sexuelles avec leurs femmes. 
Mais en s ' imaginant coucher 
avec un autre homme. 

Le jeu de scrabble se joue également en paire 
L e scrabble se'joue aussi en 

paires, c'est-à-dire que deux 
joueurs fon t équ ipe p o u r es­
sayer de t r o u v e r le m e i l l e u r 
mot. Cette fo rmu le n'est pas pr i ­
sée de tous les joueurs et très 
peu de tourno is se déroulent se­
lon ce mode. Toutefois, la fédé­
ral ion québécoise, à l ' instar des 
autres fédérations, t ient à pré­
senter chaque année le cham­
pionnat du Quebec. Celui-ci a 
l ieu s imul tanément a Quebec et 
a Mont réa l , ces deux vil les étant 
relices par téléphone, évi tant 
ainsi, pour une fois, des dépla­
cements et des frais désagré­
ables. 

Quarante-six paires ont par t i ­
cipe a cet événement, ce qu i est 
raisonnable, si l 'on se souvient 
qu ' i l y a deux ans. ce champion­
nat se déroulant uniquement à 
Quebec, n'avait réuni que seize 
paires ci demie ! Mais ie nom­
bre de part ic ipants n'a pas aug­
men te par r a p p o r t à l 'année 
dernière ! A l o r s que tous les 
tournois indiv iduels se jouent a 
guichets fermes, le tourno i par 
paires reste un parent pauvre ! 
Toutefois les meil leurs étaient 
la. dont la paire tenante du t i ­
tre. Paul Bergeron-Jacques (or­
bes. 

Premiere part ie intéressante 
qui déjà provoque des écarts in ­
habituels dans ce genre d'épreu­
ve, écarts généralement réduits 
puisque deux esprits, de force 
sensiblement égale, s'unissent. 
Les frères Pérusse t r i o m p h è ­
rent, f inissant très proche du 
t o p d e v a n t C l e r c - H o u l e à 4 
points. Il y avait 13 paires en 
100 pis. r ien n'était encore per­
du quand même. 

Lu deuxième partie, moins sé­
lective, voit la victoire de Bu-
icau-Bclluvancc à 12 points du 

top, précédant Barnabe-Nguyen 
île 3 pis. A u général , les Perusse 
restent en tête, devant Barnabe 
Nguyen qui se rapprochent à 
trois points. Clerc-Houle décro­
chent ! 

La troisième part ie fut plus 
d i f f i c i le a cause de deux ou trois 
coups délicats qu i créèrent les 
écarts, le reste semblant bien fa­
ci le. Et les Perusse confortent 
leur avance en remportant cette 
part ie à trois points du top. 
d ' a u t a n t p l u s q u e B a r n a b é -
Nguyen craquent (i ls perdent fo4 
points), tout en conservant leur 
seconde place de justesse devant 
Buteau-Bcllavance. 

La dernière part ie, peu selec­
t ive, fait le jeu des frères Perusse 
qui terminent seconds devances 
seulement de deux points par 
I orbes-Paul Bergeron, les autres 
pa i res t e r m i n a n t assez prés 
d'eux! 

f i na lemen t facile v ictoi re des 
frères Perusse qui renouent avec-
la v ic to i re après un hiver bien 
t imide. V ic to i re éloquente puis­
qu ' i ls ne perdent que trente-
deux points sur le top et puis­
qu ' i l s laissent leurs dauph ins 
Bamabé-Nguyen à presque cent 
points ( 92 pour être exact ! ) 

Voyons les mots intéressants 
qui sont sortis au cours de ce 
week-end. L ' O U M I A K est une 
embarcat ion esquimaude, A Z I -
LIEN se d i t d 'un faciès paléol i­
th ique. l 'ÉCHIDNE est un porc-
épic, le RILSAN une f ibre tex­
t i l e et l ' A S R A M ( o u 
A S H R A M ) désigne un l ieu de 
retrai te en Inde. En f in , l 'URA-
N A T E qu i est un sel d 'u ran ium 
donna le seul solo de la rencon­
tre a la paire Gosscl in-Daviau. 
RESULTATS ( m a x i m u m 3 273 
points) 

1er. M . PérUSSe-G. Perusse. 
3 241 pis. 

2e: Barnabe-Nguyen. 3 149 pis. 

5e: I orbes-Paul Bergeron, 3 138 
pis. 

Classe A : G o n t h i c r - G i g n a c . 
3 117 pis. 

Classe B: I o r i i e r - V i l l e n e u v e . 
2 l) 10 pis. 

Classe C: Monet ie-Savoie. 2 754 
pis. 

Encore une fois, comme c'est 
maintenant la coutume, les pai­
res de Quebec se sont moquées 
des paires montréalaises, puis­
que les quatre premieres clas­
sées prov iennent de la viei l le ca­
pitale, sauf lacques Eorbes qui 
f a i t p a r t i e d u c l u b de V i l l e 
d'Anjou. Même parmi les autres 
classes, seuls les vainqueurs de­
là classe C sont Mont réa la is ! 

COMMENT JOUER LA 
PARTIE DE SCRABBLE 
DUPLICATE CI-DESSOUS 

La f o r m u l e d u p l i c a t e vous 
permet de re jouer chez vous 
une part ie d i spu tée dans un 
club. Uti l isez un cache af in de­
ne vo i r que le premier tirage. 
En baissant le cache d 'un cran, 
vous découvr i rez la solut ion et 
le tirage suivant. Les rangées 
horizontales sont désignées par 
les lettres A à 0 et les colonnes 
par les nombres de I à 15. Lors­
que la reference d 'un mot com­
mence par une let tre, ce mo l est 
ho r i zon ta l ; par un nombre, i l 
est v e r t i c a l . Le j o k e r ( l e t t re 
blanche ) est représenté par un 
?, un rejet par u n / . Les mots ad­
mis sont ceux f igurant dans le 
Petit Larousse i l lustré, éd i t ion 
1981 et suivantes. Ces explica­
t ions ont été développées dans 
la chron ique du d imanche 1er 
mars 1987. 

Si des exp l i ca t i ons supp lé­
mentaires sont nécessaires, écri­
vez a Phi l ippe Gue r i n . rubrique 
du Scrabble. La Presse. 7. rue Sl-
lacques. Mon t rea l . H2Y IK9 . 

Philippe Cuerin 

Première partie du 
championnat par paires du 
Quebec dispute les 28 et 29 
mars 1987 

TIRAGE M O T RETENU H I 1 PTS 

1 CITUMV» 

i TIU-RUNL CVMlE) H5 30 

i LAEESKO INCLUT 5F 16 
* EAO-CUAT LEKS 9E 39 

5 ARRISEN ECOUTA 10B 29 

6 EEULCTU IEINSERRAI 8H 74 

7 uTAorsn LEGUE 8A 24 

8 T NIOFAA FRASQUE B2 66 

9 TAA PtX ' FION Al 34 

10 AVVACIO PARATiAiXE (1| M6 90 
11 AOVHZTO VEXAI 12K 36 
12 AHTVILU OUZOS J4 34 

13 DECEIMW HAUT 1111 33 
14 EEEDM-JN KAWI G9 22 
15 HAIMSRD ENJEU D4 24 

16 B E E R R D O MIDRASHI2) 14H 101 
17 LLOGNTA REBORDE 1SB 98 
18 LLANVES CAGOTE (3) CIO 18 
19 VELNEPB SAL I3C 36 
20 BPVEIOU ENLEVER KB 20 
21 DIV TSNI PUBLIE MO 21 
22 NT-ME DIVISA N3 20 
23 EMIT 4L 12 

877 

Commentaires: 

I —lux tapos i l ion de phrases 
2—Genre l i t téra i re du judaïsme 
rabbin ique 
3—Fémin in de C A G O T . faux 
dévot 

Résultats: Pts 
1er: Pérusse-Pérusse 873 
2c: Clerc-Houle 8b9 

10e: P. Bergeron-Levasseur..797 
20e: 744 
35e: 666 

En révélant qu'un de ses prêtres mourait du SIDA, 
l'Église voulait venir en aide aux autres victimes 
UPI 

WAsm\oro\ 

mm n révélant que l'un de ses prêtres se 
K l mourait du SIDA, l'archevêque catholi­
que de Washington voulait aider les autres 
victimes de ce mal à sortir de leur isolement. 

En conférence de presse, hier, l'archevêque 
lames Mickey a admis qu'il s'agissait là d'un 
geste inhabituel pour l'Eglise catholique. 

Le prêtre en question, Michael Peterson — 
qui est finalement décédé jeudi dernier — a 
longtemps préféré g.yuer son mal secret, crai-garc 

g n a n i qu'en parler lui rendrait son travail 
plus difficile. 

Le 27 février, Michael Peterson, déjà grave­
ment atteint, a demandé à l'archevêque de lui 
rendre visite à l'hôpital, et lui a alors révélé la 
nature de son mal. Après discussion, les deux 
hommes en sont venus à la conclusion qu'il 
valait mieux dire publiquement la vérité et de 
cette façon contribuer à percer une brèche 
dans la solitude des victimes du syndrome. 

« La vérité a toujours quelque chose de libé­
rateur », a confie hier l'archevêque Hickcy. 

« |e crois que si quelqu'un est malade, il est 
de loin préférable de faire savoir de quoi il 

souffre. Est-ce que je donnerais ce même 
conseil aux autres ? Oui , je Je ferais », a-t-il 
insisté. 

L'Église catholique interdit toute pratique 
homosexuelle et Mgr Hickcy a affirmé qu'il 
n'avait pas l ' in tent ion de recommander 
qu'elle change sa position à ce sujet. 

« Nous soutenons que l'orientation sexuelle 
n'est pas un péché, mais que la pratique de 
l'homosexualité en est un. Cela découle de 
notre meilleure compréhension de la dignité 
humaine », a-t-il expliqué. 

« Ceux qui souffrent du SIDA méritent nos 
soins, notre respect et notre compréhen­
sion », pense néanmoins Mgr Hickey. 

1 ! 
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Marlon Brando à court de $20... 

Avant 14 h.... 
L es sérieuses depressions nerveuses auxquelles Robert Young 

était si souvent sujet dans le temps sont devenues moins fré­
quentes, mais el le réapparaissent malgré tout de temps en temps. 
Young, qui a au jourd 'hu i 79 ans. subit généralement ces attaques 
vers la f in de l 'après-midi, et c'est pourquo i ses amis recomman­
dent aux personnes qui veulent le voi r de prendre un rendez-vous 
pour le ma l i n . Apres 14 h, disent-i ls. il n'est pas très for t . 
• Cher s'est accaparé un penthouse de Greenwich Vi l lage au nez 
de Cindy Lauper. qui avait elle aussi fait une of f re d 'achat. Cher a 
paye $1 250 000 pour cet appartement, qu i se t rouve dans l ' im­
meuble qu 'habi te le Rol l ing Stone Keith Richards. La caractérist i­
que la plus remarquable de l 'appartement est, scmble- t - i l . qu ' i l 
possède une chambre a coucher «de la d imens ion d 'un stade de 
baseball ». 
• Bruce Willis incarnera Tom Mix, héros de l 'époque du muet , dans 
le f i lm Sunset. Il y vivra une série d'aventures en compagnie du 
fameux sheri f f Wyatt Earp, et personne ne semble se soucier de ce 
que T o m Mix et Wya t t Earp ne vivaient pas à la même époque. 

• Croyez-le ou non , Larry Hagman f réquentai t secrètement Joan 
Collins alors que celle-ci n'avait que 15 ans. Ils s'étaient rencontrés 
alors que Larry jouai t dans un theatre london ien , tandis que loan 
apprenait son mét ier d'actr ice. « Ce fut str ictement p la ton ique, si­
non je me serais probablement retrouvé en pr ison », a f f i rme l'ac­
teur en ajoutant : « Mais je pense main tenant que cela en aurai t 
sans doute valu la peine... » 

• Sophia Loren v ient de s'engager à jouer dans une minisér ie de 
quatre heures produ i te par le reseau NBC, qui s ' in t i tu lera The For-
lunate Pilgrim. La ravissante actrice i ta l ienne y incarnera une 
mère de c inq enfants dans une histoire qui s'étendra sur trente 
années. 
• Bob Hope et Lucille Ball vont se t rouver de nouveau réunis au 
grand écran, pour la premiere fois depuis près d 'un quart de siècle. 
Hope, qui est âgé de 83 ans et Luci l le, qui en a 75, on t déjà approu­
ve le scénario de cette comédie, et comptent commencer à tourner 
cet été. 

• Anne Bancroft a ime faire ses achats dans le con for t . Elle a causé 
une certaine surprise l 'autre jour , en pénétrant dans une bout ique 
de Beverly H i l l s en pantoufles. 

• Tony Curtis est ravi de pouvoi r enf in qu i t te r H o l l y w o o d et son 
i ra in de vie effréné. 11 a décidé de s' instal ler a Hawa i i , o i i i l a deja 
vendu pour $400 000 de ses peintures avant même la tenue de 
l 'exposit ion de ses oeuvres qui y est prévue pour très b ientôt . L'ac­
teur de 61 ans a loue une maison à Maui et se propose d'y écouler 
ses jours comme art iste. 

• Les cheveux tout blancs et 
quelque peu corpulent , Marlon 
Brando est ra rement r e c o n n u 
lorsqu' i l fait ses achats dans les 
supermarchés de Los Angeles. 
A r r i ve l 'autre jour au compto i r 
avec un panier bien remp l i , l'ac­
teur s'aperçut qu ' i l lu i manquai t 
$20 pour acquit ter sa facture. 
Un homme qui se t rouvai t der­
rière lu i o f f r i t a imablement de 
l u i p rê te r la s o m m e , ce que 
Brando accepta avec reconnais­
sance, en insistant pour prendre 
l'adresse de son b ienfa i teur et 
pour signer une reconnaissance 
de dette sur l 'un de ses sacs à 
provisions. Après que Brando 
eut qu i t te les l ieux, que lqu 'un 
révéla à l ' i nd iv idu le nom de ce-

ENTRACTE 

lu i qu ' i l venait d'aider si gent i ­
ment , et. ravi , i l s'exclama : « Ça 
m'est bien égal s' i l ne me rem­
bourse pas. Son autographe vaut 
à elle seule bien plus de $20... ». 

• Les amis de Warren Beatty se 
plaignent de la peur maladive 
de v ie i l l i r que manifeste cons­
tamment l 'acteur de 49 ans. I l 
leur demande à tout bout de 
champ quels produi ts prendre 
ou quelle cure suivre pour de­
meurer jeune plus longtemps. 
« A u moins, i l ne nous casse 
plus tout le temps les oreil les 
avec sa calvi t ie naissante », a 
commenté l 'un d'eux. 

• Doris Day, qu i adore comme 

on sait les an imaux, s'est em­
pressée d ' in te rven i r pour s'assu­
rer que les deux derniers des 26 
chiens de Ubtrace seraient bien 
traités. El le les a imédiatement 
accueil l is dans sa demeure de 
Carmel , en Cal i fo rn ie , en aff ir­
mant qu 'e l le aurait of fert sans 
hésiter de recuei l l i r les 24 autres 
s'ils n'avaient pas déjé trouvé 
preneurs. « Il y a toujours de la 
p lace p o u r d 'au t res a n i m a u x 
chez mo i », a déclaré l 'actrice, 
en préc isant qu 'e l l e en avai t 
déjà te l lement qu'el le avait re­
noncé à les compter. « |e suis 
h e u r e u s e d ' a v o i r ces d e u x 
chiens : chaque fois que je les 
verra i , ils me feront penser à 
mon vie i l am i . » 

CHARLES VANEL l Le dernier film ? 
A 95 ans, Charles Vanel est le patr iarche des 

acteurs français. I l v ient de te rminer le 
tournage de Et si le soleil ne revenait pas, 
dcClaude Goret ta . Sa nièce. Pascale Ba i l l y , l'a 
interv iewé pour le compte de Paris Match. 

— Pourquoi as-tu d i t que le f i l m que t u viens de 
tourner serait ton dernier? 
— Il est vrai qu 'un tournage me fatigue, 
maintenant . Pour tant , i l y a un f i lm que 
j 'a imerais bien fa i re, c'est l 'adaptat ion du 
dern ier roman d ' H e n r i T roya t . L 'histoire d 'un 
Russe de 93 ans. C'est dans mes cordes. Je 
n'aurais besoin de me ra jeuni r que de deux ans! 

— Y a-t-il des réalisateurs que t u aimerais 
retrouver? 
— O u i , lacques Deray. Et beaucoup d'autres. En 
général , je me suis bien entendu avec les 
réalisateurs. Sauf avec lean-Pierre Me lv i l le sur 
L'ainédes Ferchaux. C'était un très bon metteur 
en scène mais i l était fou d 'orguei l et voulai t 
tout faire sur le plateau. 

— Tu a tourne La main au collet avec Al fred 
Hitchcock, comment dirigeait- i l? 
— En Amér ique, on at tend tout le temps dans sa 
loge-caravane. Les acteurs, comme Hi tchcock. 
Après avoir donné ses ind icat ions à l 'équipe 
technique, i l a l la i t voi r de temps en temps ce qui 
se passait sur le plateau. Q u a n d tout était prêt, 
Hi tchcock faisait veni r les acteurs et...c'était 
t ou t ! 

— C est quoi, être un bon acteur? 
— Un bon acteur, c'est celui qu i appl ique cotte 
devise : « Pense ce qu tu dis et non pas à ce que 
tu dis ». C'est F i rm in Gémier , l ' homme de 
théâtre qui m'a d i t cela. 

— Ouels sont les acteurs français qui suivent cette 
maxime? 
— Gérard Depard ieu, qu i joue formidab lement . 
Et puis Miche l Piccol i , M iche l Serrault et 
Phi l ippe Noiret . 

Farrah Fawcett: 
Barbara Hutton 
M O u i . i l s'agit bien de Farrah 
Fawcett, coiffée à la mode des 
années 30. C'est la première pho­
to de Farrah dans le rôle de Bar­
bara Hutton, l 'hér i t ière de la for­
tune W o o l w o r t h . qu'el le incar­
nera dans la min isér ie Poor Little 
Rich Girl. Le f i lm sera di f fusé en 
octobre prochain par le reseau 
NBC. 

• Diane Keaton et Al Pacino ont 
repris leur l ia ison, et tout semble 
marcher mieux que jamais. Im-
pressionmné par son documen­
taire Heaven, Pacino a demandé 
a Diane de d i r iger son prochain 
f i l m . O n les voit régul ièrement 
dans des res tauran ts new-yor ­
ka is , assis a une tab le iso lée, 
main dans la ma in , occupés à 
étudier des scenarios. 

• Mickey Rooney suit un regime 
q u i . a f f i rme- t - i l . lu i a permis de 
perdre 16 l ivres en trois semai­
nes. « C'est très s imple », precise 
le grand acteur. « |e mange tout 
ce que je veux pour mon peti t dé­
j eune r et m o n dé jeuner , mais 
après 2 heures de l 'après-midi , et 
jusqu'au coucher, une pomme est 
tout ce que je me mets sous la 
dent . » 

Astre (1): Secret of my Success-
Sam. dim 13 h 10. 15 h 15. 17 h 20. 19 
'i 30 21 h «10 En sem.: 19 h 15. 21 h 20. 
Astre (2): Le |eune magicien». Sam . 
dim.: 13 h. 15 h «Le declm de lempire 
américain-, Sam . dim.: 17 h. 19 h. 21 h 
En sem : 19 h, 21 h 05 
Astre (3): Platoon»-. Sam., dim: 13 h. 
15 h 10. 17 h 20. 19 h 30, 21 h 45. En 
sem.: 19 h 15. 21 h 30 
Astre (4): .Blind Date». Sam . dim.: 13 h. 
14 h 45. 16 h 30. 18 h 15 , 20 h. 22 h. En 
sem : 19 h 10. 21 h. 
Berri (1): «Chambre avec vue >: 13 h 50. 
16 h 20, 19 h. 21 h 25 
Berri (2): «Gothic»»: 13 h 15.15 h 15.17 h 
15. 19 h 15. 21 h 15 
Berri (3): «La veuve noire- 13 h. 15 h 
05. 17 h 15. 19 h 25. 21 h 35. 
Bern (4): -Le |eune magicien»: 13 h 10. 
15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. Jeu.: 
13 h 10. 15 h 10. 17 h 10 
Berri (5): 'Que la fête commence-»: 13 h 
45. 16 h 15. 19 h. 21 h 20. 
Bijou: •Dentelles excitantes)1: 12 h. 14 h 
40. 17 h 20. 20 h «Jeunes veuves en 
extase»: 13 h 25, 16 h 05. 18 h 45, 21 h 
15 
Bonaventure (1): .'Three for the Road ». 
Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 
En sem. 19 h 21 h 
Bonaventure (2): - Assault". Sam., dim.: 
12 h. 14 h 45. 17 h 30. 20 h 15. En sem.: 
20 h 15. 
Brossard (1): -Blind Date». Ven.. lun.. 
mar., mer.: 19 h 30. 21 h 30. Sam . dim . 
ieu 13 h 30. 15 h 30, 17 h 30. 19 h 30, 
21 h 30. 
Brossard (2): Le défi du Coolangatta». 
Lun., mar., mer., ven.: 19 h 15, 21 h 25. 
Sam., dim., lun.: 12 h 35, 14 h 40, 17 h. 
19 h 15.21 h 25 
Brossard (3): «Angel Heart». Lun., mar., 
mer., ven.: 19 h, 21 h 15. Sam., dim.. 
ieu.: 12 h 15,14 h 30, 16 h 45.19 h. 21 h 
15. 
h 20. 16 h 40. 19 h. 21 h 20 
Carrefour Laval (1): «La veuve noire». 
Lun., mar., mer., ven.: 19 h 15. 21 h 20 
Sam., dim., jeu.: 13 h, 15 h 05, 17 h 10, 
19 h 15, 21 h 20. 
Carrefour Laval (2): «Angel Heart». 
Lun., mar., mer., ven.' 19 h. 21 h 30 
Sam., dim., jeu.: 12 h 05. 14 h 25. 16 h 
40. 19 h, 21 h 30. 
Carrefour Laval (3): «Platoon». Lun., 
mar., mer., ven.: 19 h 10. 21 h 35. Sam., 
dim.. |eu.: 12 h, 14 h 20. 16 h 45, 19 h 
10. 21 h 35. 
Carrefour Laval (4): «Le |eune magi­
cien». Lun.. mar., mer., ven.: 19 h 20. 21 
h 25. Sam., dim., jeu.: 13 h 20. 15 h 20, 
17 h 20. 19 h 20, 21 h 25. 
Carrefour Laval (5): «Secret of my Suc-
cess». Lun., mar., mer., ven.: 19 h 05,21 
h 30. Sam., dim., jeu.: 12 h 10, 14 h 35. 
16 h 50, 19 h 05, 21 h 30. 
Carrefour Laval (6): «Blind Date». Lun., 
mar., mer., ven.: 19 h, 21 h 10. Sam., 
dim., jeu.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 10. 
Carré Saint-Louis: «Véronique l'auda­
cieuse hôtesse»: 11 h 30. 15 h 25. 19 h 
10. «Je t'offre mon corps»; 12 h 45. 16 h 
35, 20 h 20. «Plaisirs sur rendez-vous»: 
14 h 06, 17 h 55. 21 h 45. 
Chambly: «Over the Top». «Target». 
Lun., ven., sam.: 19 h 30. Dim.: 13 h 30. 
19 h 30. 
Châteauguay (1): «Le défi du Coolan-
gatta». Von.: 19 h, 21 h 15. Du lun. au 
ieu.: 20 h. Sam., dim.: 13 h 15. 15 h 30. 
19 h. 21 h 15 

Châteauguay (2): "Le |eune magicien»,. 
Sam., dim.: 13 h 15. 15 h 15. «La mou­
che». Tous les soirs: 19 h. Dim.: 13 h. 19 
h. -Aliens 2». Tous les soirs: 20 h 55 
Dim.: 14 h 55. 20 h 55. 
Cinéma V: Sam., Top Gun : 16 h. 21 h 
30. - Stand by me-: 16 h 15. 19 h 15. 
Festival of Claymation»; 19 h. «Down 

by law: 21 h 15. .Blade Runner;: 23 h 
30. «The Rocky Horror Picture show;: 
minuit Dim.: «Mary Poppins»: 13 h 
Down by law»; 13 h 30. 21 h 15. «Stand 

by me»: 15 h 30. 17 h 15, 19 h 15. «Top 
Gun» 16 h. 19 h. «Festival of Clayma­
tion.»: 21 h 30. 
Cinéma de Montréal (1): < Le jeune ma­
gicien» 12 h 20. 16 h. 19 h 35. «Un hom­
me parmi les lions»-: 14 h 15. 17 h 50. 21 
h 30. 
Cinema de Montreal (2): Hannah et 
ses soeurs-»: 12 h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h 
10 21 h 20. 
Cinéma de Paris: "Making Mr. Right-
13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. Der­
nier spectacle sam : 23 h 45 
Cinéma du village: «Juice-»: 13 h. 14 h 
15. 15 h 30. 16 h 45. 18 h. 19 h 15. 20 h 
30. 21 h 45. 

Cinémathèque québécoise: Journée 
du cinema africain. 
Cinèplex (1): «Radio days-: 13 h 30. 15 
H 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Cinèplex (2): «Men» 13 h. 15 h, 17 h. 19 
h. 21 h. 
Cinèplex (3): «Witchboard» 13 h 20. 15 
h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 20. 
Cinèplex (4): «Hannah and her sisters--: 
13 h. 15 h 05, 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
Cinèplex (5): «Black Widow»: 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h. 21 h 10. 
Cinèplex (6): «Gothic-: 13 h 30, 15 h 30. 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Cinèplex (7): «Décline of the American 
Empire»»: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h 05, 21 h 
10. 
Cinèplex (8): «Room with a view»; 14 h, 
16 h 20. 19 h, 21 h 20. 
Cinèplex (9): «Name of the Rose». 13 h 
20. 16h. 19 h. 21 h 25. 

Commodore: «Joséphine est de la fête». 
«Cécile aime ça». «Rêves voluptueux». 
Complexe Desjardins (1): «Le declm de 
I empire américain»»: 12 h. 14 h 15. 16 h 
30. 19 h 10.21 h 30. 
Complexe Desjardins (2): «Platoon»: 12 
h 15. 14 h 35. 17 h, 19 h 25. 21 h 45. 
Complexe Desjardins (3): «Mission»: 12 
h 05. 14 h 25, 16 h 45, 19 h 05. 21 h 25. 

Complexe Desjardins (4): «Mes deux 
hommes»»: 13 h, 15 h, 17 h 10, 19 h 15. 
21 h 20. 
Complexe Guy-Favreau-ONF: (200. 
Dorchester o.) — Sam.: «Dialogue de 
sourds». «Faubourg Saint-Martin»: 19 h. 
«Les Deux Fragonnard». «Le Torero hal­
lucinogène». «L'Ange»: 21 h. Dim.: Une 
rencontre sur le court métrage: 18 h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam.: «Rosemary's Baby»: 19 h. 
«Chinatown»; 21 h. Dim.: «What?»: 19 h. 
«The Tenant»: 21 h. 

Crèmazie: «Platoon». Sam., dim.: 12 h 
15.14 h 35. 16 h 55, 19 h 15.21 h 30. En 
sem.: 19 h 15. 21 h 30. 
Dauphin (1): «Angel Heart». Lun., mar., 
mer., ven.: 19 h 15, 21 h 45. Sam., dim.. 
|eu.: 12 h 20. 14 h 35. 16 h 50. 19 h 15. 
21 h 45. 
Dauphin (2): «Le nom de la rose». Lun.. 
mar., mer., ven.: 19 h, 21 h 30. Sam., 
dim., |eu.: 13 h 30, 16 h, 19 h, 21 h 30 

Dècarie (1): -Secret of my success-. 
Lun.. mar., mer., ven.: 19 h 15. 21 h 30 
Sam., dim.. ieu.: 12 h 30. 14 h 40, 17 h. 
19 h 15. 21 h 30 
Decarie (2): .Blind Date»-. Lun.. mar., 
mer., ven.: 19 h 30. 21 h 35. Sam., dim„ 
jeu.: 13 h, 15 h, 17 h 15, 19 h 30. 21 h 
35. 
Dorval (1): Police Academy (4) Sam., 
dim.: 13 h 30, 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30, 
21 h 30. En sem.: 19 h 30. 21 h 30. 
Dorval (2): «Raising Arizona» Sam, 
dim.: 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15. En sem.: 19 h 15. 21 h 15. 
Dorval (3): «Lethal Weapon». Sam., 
dim.: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 40. 19 h 05. 
21 h 20. En sem.: 19 h 05. 21 h 20. 
Dorval (4): Burglar». Sam., dim : 13 h 
15, 15h20. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 35. En 
sem.: 19 h 30. 21 h 35. 
Elysée (1): -Blue Velvet-. Sam . dim.: 12 
h 15, 14 h 35, 16 h 55. 19 h 15, 21 h 35. 
En sem.: 19 h 15. 21 h 35. 
Elysée (2): «37 2 le matin». Sam., dim : 
13 h 45. 16 h 15. 19 h. 21 h 20. En sem.: 
19 h. 21 h 20. 
Eve: « Peaches & Cream-: 10 h. 12 h 30. 
15 h, 17 h 30. 20 h. «The Seductress»: 
11 h 15. 13 h 45. 16 h 15. 18 h 45. 21 h 
15. 
Fairview (1): «Children of a Lesser 
God-. Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30. 16 h 
45. 19 h. 21 h 15. En sem.: 19h. 21 h 15. 
Fairview (2): «The Aristocats'-. Sam., 
dim.: 12 h 30. 14 h 10, 15 h 50. 17 h 30. 
19 h 10. «Color of money»»: 21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (1): «Angel 
Heart»: 12 h 45. 15 h. 17 h 15, 19 h 30, 
22 h. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Secret of 
my success»: 12 h 30, 14 h 45. 17 h, 19 
h 15. 21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «84 Cha­
ring Cross Road»»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (4): «My Fa­
cing Southeast: 13 h, 15 h 15. 17 h 30. 
19 h 45. 22 h. 
Greenfield (1): «Police Academy (4)»>. 
Sam., dim.: 12 h 45. 14 h 30. 16 h 15, 18 
h, 19 h 50. 21 h 40. En sem.: 18 h. 19 h 
50,21 h 40. 
Greenfield (2): «Les Aristochats». Sam., 
dim.: 12 h 30. 14 h 10, 15 h 50, 17 h 30, 
19 h 10. En sem.: 19 h 10. «L'enfant sa­
cré du Tibet»: 21 h. 
Greenfield (3): «La couleur de • argent». 
Sam., dim.: 12 h 15,14 h 30. 16 h 45, 19 
h, 21 h 15. En sem.: 19 h. 21 h 15. 
Guy: «High Rise»; 9 h 50, 12 h 10. 14 h 
30. 16 h 50.19 h, 21 h 20. «Private plea­
sures of a woman»: 10 h 55, 13 h 15, 15 
h 35, 17 h 55. 20 h 10. 
Imperial: «Police Academy (4)»: 13 h 20. 
15 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 20. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 20. 
Jean-Talon: «Le défi du Coolangatta». 
Lun , mar., mer., ven.: 19 h 05, 21 h 20. 
Sam., dim., jeu.: 12 h 30, 14 h 40. 16 h 
55, 19 h 05, 21 h 20. 
Kent (1): «Police Academy (4)»». Sam., 
dim.: 12 h 45, 14 h 30, 16 h 15, 18 h, 19 
h 50, 21 h 35. En sem.: 18 h, 19 h 50. 21 
h 35. 

Kent (2): «The Aristocats». Sam., dim.: 
12 h. 13 h 45. 15 h 30, 17 h 15, 19 h, 20 
h 45. En sem.: 19 h, 20 h 45. 
L'amour: «The Oddess Couple-»: 10 h 
55. 13 h 55. 16 h 55, 19 h 55. «Hostage 
Girl»: 12 h 30. 15 h 30,18 h 30, 21 h 30. 
Laurier Sam.: «L'homme renversé»: 19 
h. «Double Messieurs»: 21 h 30. Dim.: 

«Mauvais sang»; 12 h 30. •Dusti: 15 h. 
Pekm central»: 17 h. «L'homme renver­

sé»: 19 h. «Double Messieurs» : 21 h 30. 
L'autre cinéma: «Dust»; 19 h. «Top 
Gun»: 19 h 15. «Melo»; 21 h 15. «Quand 
passent les cigognes»: 21 h 30 Dim : 
«Dust»: 19 h. «Top Gun»: 19 h 15. 
-Melo»: 21 h 15. «La ballade du soldat»: 
21 h 30. 
Laval (1): «La couleur d° l'argent-. 
Sam.dim.: 12 h 15. 14h35, 16h55.19 
h 15. 21 h 35. En sem.: 19 h 15, 21 h 35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Laval (2): «Police Academy (4)». Sam., 
dim.: 12 h 10, 14 h 05, 16 h 05. 18 h. 19 
h 55. 21 h 55. En sem.: 18 h. 19 h 55. 21 
h 55. Dernier spectacle sam.: 23 h 40 
Laval (3): «Lenfant sacré du Tibet-. 
Sam. dim.: 12 h 40. 14 h 30, 16 h 20. 18 
h 10. 20 h. 21 h 50. En sem.: 18 h 10. 20 
h. 21 h 50. Dernier spectacle sam.; 23 h 
30. 
Laval (4): «Lethal Weapon». Sam., dim.: 
12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 
20. En sem.: 19 h 05. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 40. 
Laval (5): «Les Aristochats». «L'enfant 
sacre du Tibet». Sam., dim.: 12 h, 13 h 
45, 15 h 30, 17 h 15. 19 h, 20 h 45. En 
sem.: 19 h. 20 h 45. 
Laval 2000 (1): «Le défi du Coolangat­
ta». Lun., mar., mer., ven.: 19 h, 21 h 15. 
Sam., dim., jeu : 12 h 50. 15 h . 17 h 10. 
19 h 20. 21 h 30. 
Laval 2000 (2): «Le declm de I empire 
américain». Lun., mar., mer., ven • 19 h 
30. 21 h 30 Sam., dim., jeu.: 13 h, 15 h. 
17 h, 19 h. 21 h. 
Loews (1): «Lethal Weapon»: 12 h 30. 
14 h 40. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 20. Der­
nier spectacle sam., 23 h 40. 

Loews (2): «The Aristocats»: 12 h 30.14 
h 10. 15 h 50, 17 h 30, 19 h 10. «The 
Golden Child»; 21 h 05. Dernier specta­
cle ven., sam., 23 h 15. 

Loews (3): «Some Kind of Wonderful-
13 h 20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 
20 Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
20. 
Loews (4): «Outrageous Fortune»: 13 h, 
15 h. 17 h, 19 h 05, 21 h 10. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 15. 

Loews (5): «Mannequin»: 13 h 30. 15 h 
30. 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Omega (1): «Les 3 amigos». Ven.. sam., 
dim.: 14 h 45, 18 h 20. 21 h 55. Du lun. 
au jeu.: 21 h 05. «Retour à l'école». 
Ven., sam., dim.: 13 h, 16 h 35. 20 h 10. 
Du lun. au |eu.. 19 h 30. 
Omega (2): «Les escapades d'un photo­
graphe». Ven., sam., dim.: 13 h, 15 h 55, 
18 h 50, 21 h 45. Du lun. au jeu.: 20 h 
55. «Fantasmes très spéciaux!. Ven., 
sam., dim.: 14 h 30,17 h 25.20 h 20. Du 
lun. au jeu.: 19 h 30. 
Ouimetoscope: Sam., «Un dimanche à 
la campagne»: 19 h 30. «Blue Velvet»: 
21 h 30. Dim.: «L'apprentie sorcière»; 13 
h 30. «Oublier ou ne pas oublier»; 16 h. 
«Sonate d'automne»; 19 h 30. «Un di­
manche à la campagneu: 21 h 30. 
Outremont: Sam.: «Salvador»; 19 h. «La 
mission»; 21 h 30. Dim.: «Le petit monde 
de Charlotte»; 13 h. «La publicité 88: at­
tention ça mord»; 15 h. 17 h. Journées 
du cinéma africain: 19 h. «Histoire d'une 
rencontre»; 21 h 30. 

Palace (1): «The Mission»; 12 h 15, 14 h 
30, 16 h 45,19 h, 21 h 15. Dernier spec­
tacle ven., sam.: j'3 h 30. 

Palace (2): - Burglar-. 13 h 15. 15 h 20. 
17 h 25, 19 h 30. 21 h 35. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 40. 
Palace (3): «Kindred»: 12 h 05. 14 h. 15 
h 55. 17 h 50. 19 h 45. 21 h 40. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 

Palace (4): «Color of Money»: 12 h 15. 
14 h 30, 16 h 45. 19 h. 21 h 15. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Palace (5): «Nightmare on Elm Street--: 
13 h. 15 h. 17 h 05, 19 h 10. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 

Palace (6): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
Paradis (1): «Platoon»: Sam. dim.: 13 h, 
15 h 10, 17 h 20. 19 h 30, 21 h 45. En 
sem.: 19 h 10.21 h 25. 

Paradis (2): «La veuve noire». Sam., 
dim.: 12 h 45, 14 h 30. 16 h 15, 18 h. 19 
h 45. 21 h 30. En sem.: 19 h 10,21 h. 

Paradis (3): «Le |eune magicien». Sam., 
dim.: 13 h 15, 15 h 15. 17 h 15, 19 h 15. 
21 h 15. En sem.: 19 h. 20 h 50. 

Parisien (1 ): «La couleur de l'argent»; 12 
h 10. 14 h 30. 16 h 50. 19 h 10, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Pansien (2): «Les Aristochats»: 12 h 30, 
14 h 10.15 h 50. 17 h 30.19 h 10. «L'en­
fant sacre du Tibet»»: 21 h. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h. 
Parisien (3): «Levy & Goliath-: 13 h 10. 
15 h 15, 17 h 20. 19 h 25, 21 h 30. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 35. 
Parisien (4): «Manon des sources»; 12 h 
05. 14 h 20, 16 h 40. 19 h. 21 h 20. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 35. 

Parisien (5): «Les enfants du silence-. 
12 h 15, 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 

Place du Canada: «Blind date». Lun.. 
mar„ mer., ven.: 19 h 15. 21 h 15. Sam„ 
dim.jeu.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19h 
15. 21 h 15. 
Place du Parc (1): «Tin Men». Sam., 
dim.: 12 h 15. 14 h 35. 16 h 55. 19 h 15. 
21 h 35. En sem.: 19 h 15, 21 h 35. 

Place du Parc (2): «Police Academy 
(4)». Sam., dim.: 13 h 20. 15 h 20. 17 h 
20, 19 h 20, 21 h 20. En sem.; 19 h 20, 
21 h 20. 
Place du Parc (3): «Children of a Lesser 
God». Sam., dim.: 12 h 30.14 h 40. 17 h. 
19 h 15. 21 h 30. En sem.: 19 h 15. 21 h 
30. 

Place Longueuil (1): «Platoon-, Lun., 
mar., mer., ven.: 19 h, 21 h 15. Sam., 
dim., jeu.: 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 
h. 21 h 15. 
Place Longueuil (2): «Le ieune magi­
cien». Sam., dim., jeu.: 13 h 30.15 h 30. 
«Le déclin de l'empire américain». Lun., 
mar., mer., ven.: 19 h 30. 21 h 30. Sam., 
dim., jeu.: 17 h 30,19 h 30, 21 h 30. 

Plaza Alexis -Nihon (1): - Platoon 12 h. 
14 h 30.16 h 35. 19 h, 21 h 30. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Three lor the 
Road»; 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30. 19 h 
30, 21 h 45. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Street Smart»: 
13 h 20, 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20, 21 h 
40. 

Saint-Denis (2): >Le défi du Coolangat­
ta»: 12 h 45. 14 h 50, 16 h 55. 19 h 10. 
21 h 25. 
Saint D e n i s (3): «Mosquito Coast» : 12 h 
25,14 h 35. 16 h 1e, 19 h. 21 h 15. 

Versailles (1): La couleur de l argent-
Sam., dim 12 h 10. 14 h 25. 16 h 45. 19 
h 05. 21 h 25. En sem.: 19 h 05. 21 h 25 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40 
Versailles (2): 'Police Academy (4)» 
Sam. dim : 12 h 30. 14 h 25. 16 h 15. 18 
h 05. 20 h 05. 21 h 55. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 45. 

Versailles (3): «Les Aristochats». Sam . 
dim.: 12 h 45. 14 h 30. 16 h 15. 18 h. 19 
h 40. 21 h 20. En sem.: 18 h. 19 h 40, 21 
h 20. 

Versailles (4): Lethal Weapon . Sam 
dim.: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 05. 
21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 
40. 

Versailles (5): «L'entant sacre du Ti­
bet». Sam., dim : 12 h 40. 14 h 30. 16 h 
20. 18 h 10. 20 h, 21 h 50 Dernier spec­
tacle sam : 23 h 30. 

Versailles (6); «Crocodile Dundee-
Sam., dim.: 13 h 25. 15 h 25. 17 h 25. 19 
h 30. 21 h 35. En sem : 19 h 30. 21 h 35 
Dernier spectacle sam.; 23 h 40 

Westmount Square: .Tin Men-. Sam . 
dim.: 12 h 35, 14 h 50. 17 h 05. 19 h 25. 
21 h 35. En sem : 19 h 25. 21 h 35 
York: «Raising Arizona»: 12 h 20. M h 
40. 17 h. 19 h 20. 21 h 40. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 35. 

CINE-PARCS 

Ciné-parc St-Eustache (1): - Three for 
the Road». «Morgan Stewart coming 
Home». Ven. sam.. dim.; à compter de 
19 h. 

Ciné-parc St-Eustache (2): .Rien en 
commun». «8 millions de façons de 
mourir». Ven., sam.. dim.: a compter de 
19 h 

Vente du printemps 
du 4 au 19 avril 
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Shultz à Moscou: un 
ton plus grave que prévu 
Espionnage, désarmement et sommet à l'ordre du jour 

Le secretaire général du PC chinois, Zhao Ziyang (en bas a gauche) lors du vote a main levée, samedi 
a I Assemblée nationale, sur la question du retour de Macao. PHOTO ASSOCIATED PRESSE 

Chine: un ministre limogé 
Renier. Al P. AP 

PI KIN 

L a session de l'Assemblée na­
t i o n a l e popu la i r e ch ino i se 

s'esl close hier sur le limogeage 
de Kuan Chongwu, 53 ans. minis­
tre ch ino is de la sécurité publ i ­
que, et par un remaniement mi -
nistcriel affectant trois autres m i ­
nistères. 

Ce limogeage était largement 
sous-entendu depuis les vives cr i ­
tiques du min is t re , ces 18 der­
niers mois, contre la cor rup t ion 
de la pol ice. 

Il a été remplace par l 'ancien 
secretaire du Parti communis te 
ch ino is de la province du Zhe-
j iang. Wang Fang, qu i . contraire­
ment a son prédécesseur, a deja 
une longue expérience dans le do­
maine de la sécurité publ ique. 

La n o u v e l l e a f f e c t a t i o n de 
Kuan n*a pas été précisée, mais il 
y a deux semaines, le Wen Wei 

Voyage 
écourté 
ArP.Kvunr. UPI 

HUA WiLAVA 

L a premiere visite en Tchécos­
lovaquie du no I soviét ique, 

M i kha ï l Gorbatchev, qu i devait 
normalement prendre f in aujour­
d ' hu i , s'est terminée hier, sans 
qu 'aucune exp l ica t ion o f f i c ie l le 
de ce changement de dernière m i ­
nute n'ait été fourn ie . 

Le secrétaire general du PC so­
viét ique a regagné Moscou dans 
la soiree. Il doi t s 'entretenir, au 
debut de cette semaine, avec le se­
cretaire d'Etat amér ica in, George 
Shul tz . alors que les relations so-
v ieto-americaines sont part icul iè­
rement tendues. 

Cette nouvel le évolut ion pour-
rai l avoir mot ive la decision du 
chef du Kreml in d'éeourier son 
sé jour en Tchécos lovaqu ie . La 
p lupar t des observateurs écartent 
en effet l ' hypo thèse d ' u n dés-
acord sovieto-tchecoslovaque. no­
tant que le sommet s'est p lutôt 
bien déroulé. 

M. Gorbatchev et son homolo­
gue tchécoslovaque. Gustav H u -
sak. ont eu hier après-midi un 
dern ie r ent re t ien, a Bratislava, en 
Slovaquie. Tous deux on t expr i ­
mé leur «satisfaction à l'égard 
des résultats» de cette visite, a in­
d ique TASS. I l s'agit d '«un événe­
ment qu i fera date dans le renfor­
cement de la coopérat ion et de 
l'amitié entre les peuples de ces 
deux pays f r è r e s » , a signalé 
l'agence soviét ique. 

Commencée j eud i , la visite 
avait etc retardée de trois jours 
ene raison d ' u n «refroidisse­
ment » de M. Gorbatchev. 

Soignant son image de marque 
de dirigeant moderne et sensible 
aux preoccupations de l ' homme 
de la rue, le no t soviétique s'est 
livré à une opération de séduc­
tion de la population, multipliant 
les bains de foule et plaisantant 
volontiers. 

M. Gorbatchev a ouvertement 
dénoncé le dogmatisme, soute­
nant que «sans critique ni auto­
critique il n'y a pas de succès dans 
le développement du socialisme ». 
Il a réaffirmé solennellement le 
principe de l'autonomie des par­
tis communistes et de leur res­
ponsabilité devant leur propre 
peuple. 

«Nous sommes loin d'appeler 
qui que ce soit à un us copier », a-t-
il déclaré, mais il a invité les au-

liuu. q u o t i d i e n p ro -Pék in de 
I long Kong, avait annonce sa mu­
tat ion à la Commission nat ionale 
scient i f ique. 

L'Assemblée, qu i a réuni 2 700 
députés pendant Ib jours, a ap­
prouve trois autres nomina t ions 
de ministres, après recommanda­
t ion du premier min is t re Zhao 
Ziyang. Pour la premiere fois de 
son histoire, le par lement ch ino is 
a procède au vote a main levée ( i l 
y a eu quelques voix « contre » et 
quelques « abstentions » I. 

La m u t a t i o n d u m i n i s t r e de 
l ' I n d u s t r i e é l e c t r o n i q u e . L i e 
T i cy ing , a la Commission nat io­
nale pour la restructurat ion du 
système économique, parait de 
lo in la plus s igni f icat ive. Cette 
c o m m i s s i o n est un i m p o r t a n t 
groupe de ref lexion autrefois sous 
contrô le direct de Zhao Z iyang . 

Le vice-ministre de la Santé pu­
blique Chen M i n / h a n g remplace 
Cui Yuel i a la tête du ministère. 
Zeng X ian l i n . v ice-ministre de la 
Commission d'Etat au Plan rem­

place Yang Ho au ministère de 
l ' Industr ie légère. Les raisons de 
ces remaniements n'ont pas été 
expliquées. 

Le limogeage du min is t re de la 
Sécurité publ ique est le plus i m ­
portant depuis celui du secretaire 
general du Parti communis te Hu 
Y a o b a n g . en j a n v i e r d e r n i e r , 
pour la faiblesse de sa lutte contre 
« l e l ibéral isme bourgeois», au­
trement dit contre la pénétrat ion 
des inf luences occidentales. 

Hu était en bonne place a la t r i ­
bune of f ic ie l le a l 'ouverture de la 
session le mois dernier , mais était 
absent sur les l istes o f f i c i e l l es 
p o u r la c é r é m o n i e de c l o t u r e 
hier. 

Zhao Z iyang a déclaré h ier a 
son hôte, ie president zambien 
Dawda Kairaba lawara, que la 
session par lementa i re « dissipe­
rait les inquietudes, tant a l ' inté­
r ieur qu'a l 'étranger, nées de la 
l u i te c o n t r e le l i b é r a l i s m e 
bourgeois ». 

Gorbatchev accueilli par un resident de Bratislava a la fin de son 
voyage en Tchécoslovaquie hier. PHOTO AP 

très pays socialistes a le suivre sur 
la voie des réformes. Selon TASS, 
M. Husak a indique «une nouvel­
le fois le soutien total des com­
munistes et travai l leurs tchécos­
lovaques a la po l i t ique intér ieure 
et e x t é r i e u r e n o v a t r i c e d e 
l 'URSS». 

M. Gorbatchev a évoque à plu­
sieurs reprises la «crise» de I968 
en Tchécoslovaquie. Il n'a pas re­
mis en cause son denouement par 
l ' in tervent ion des troupes soviéti­
ques, mais i l s'est efforce de bien 
souligner la val id i té de ses ensei­
gnements. 

AFP, UPI. Healer 

LOS ANGELUS 

L a visite du secrétaire d'État 
George Shul tz a Moscou à 

par t i r de demain aura un ton 
« beaucoup plus grave que pré­
vu » en raison des révélat ions ré­
centes sur l 'espionnage soviét i ­
que, a déclaré hier à Los Angeles 
le prés ident a m é r i c a i n Rona ld 
Reagan. 

« Les événements récents ont 
démont ré que les Soviétiques ont 
dépassé les l imi tes de la raison 
dans leur ef fort pour compromet­
tre la sécurité de not re ambassade 
actuelle à Moscou », a soul igne 
M. Reagan lors de son a l locu t ion 
r a d i o p h o n i q u e h e b d o m a d a i r e 
avant de se ret i rer en vacances 
pour 9 jours dans son ranch cal i ­
forn ien de Santa Clara. 

George Shul tz a qu i t té h ier ma­
t in Washington pour Moscou où 
il doi t s'efforcer en début de se­
maine de faire progresser les né­
g o c i a t i o n s vers un acco rd sur 
l 'é l im inat ion d 'Lurope des missi­
les nucléaires de portée intermé­
diaire. Il do i t également discuter 
d 'un possible nouveau sommet 
américano-soviét ique. 

Le secrétaire d 'L ta t , qu i passera 
la journée d 'au jourd 'hu i à Hels in­
ki avant de gagner la capitale so­
viét ique, a en pr inc ipe emporte 
avec lui des équipements destines 
a rendre « surs » ses contacts avec 
Washington pendant ses discus­
sions à Moscou. 

Le président Reagan a répété 
qu ' i l avait donne pour instruc­
t ion a M. Shultz de faire de l'es­
pionnage un « point impor tan t » 
de l 'ordre du jour de ses entre­
tiens avec son homologue soviéti­
que Edouard Chevardnadze. M. 
Shultz « s'assurera que les Sovié­
tiques comprennent que si nous 
amél iorons nos relat ions, de tel­

les tactiques d'espionnage sont 
inacceptables », a-t-il poursu iv i . 

M. Reagan a ment ionné par 
contraste « l 'ouverture et l 'ami ­
tié » qu i ont caractérisé sa visite 
récente au Canada. « Nous avons 
parlé sérieusement (à Ot tawa) du 
déf i en matière d 'env i ronnement 
const i tué par les pluies acides et 
nous al lons faire quelque chose à 
ce propos». Il a parle également 
des efforts en vue d 'un accord de 
libre-échange. 

Commentant les dernières pro­
posit ions soviétiques en mat ière 
de désarmement, M. Reagan a di t 
que « une percée dans les discus­
sions sur les missiles à moyenne 
portée (euromissiles) fait désor­
mais part ie des possibil ités ». 

Le chef du K rem l i n M i k h a ï l 
Gorbatchev a proposé vendredi 
l 'ouverture immediate entre l'Est 
et l'Ouest de négocait ions sur la 
reduct ion des missiles à courte 
portée en Europe. La question des 
missiles à courte portée (rayon 
d'act ion de 480 a 9b0 km) est un 
point crucial des négociat ions sur 
les euromissiles et el le occupera 
une place impor tante dans les dis­
cussions que Shu l t z aura avec 
Moscou cette semaine. 

Une délégation de l 'Un ion de 
l 'Europe Occidentale (UEO) , ac­
tuel lement en URSS, s'est fé l ic i ­
tée hier de la proposi t ion de M i ­
khaï l Gorbatchev d 'entamer des 
pourparlers sur les fusees de plus 
courte portée. 

« Le correct i f ainsi apporté aux 
proposi t ions soviétiques répond 
sur ce point d i rectement, presque 
mot pour mot , aux preoccupa­
t ions aff i rmées et aux exigences 
fo rmu lées » lors des en t re t iens 
que l 'UEO a eus cette semaine 
avec les autori tés soviétiques, a 
declare M. lean-Marie Caro, pre­
sident de celte délégat ion. 

Le porte-parole du ministère 

Moscou accuse les 
marines d'être des 
bagarreurs de rues 
UPI. Al P. Rotter, AP 

MOSCOU 

L t Un ion soviét ique a lance, 
hier, une charge à fond de­

tra in contre les murines chargés 
de garder l'ambassade des Etats-
Unis à Moscou, les qua l i f i an t de 
bagarreurs de rue assoif fés de 
sexe, d'alcool et de stupéf iants. 

L'agence TASS a soul igne que 
les f ichiers de la police soviét ique 
sont rempl is de details sur cette 
prétendue condui te des mi l i ta i res 
amér ica ins . El le raconte q u ' u n 
murine ivre a une fois con fondu , 
dans les toi lettes d 'un bar, un 
port ier âgé avec une «madame» 
et q u ' i l a essaye, ap rès a v o i r 
éteint la lumière, de faire l 'amour 
au viei l homme. 

L'agence s o v i é t i q u e r a c o n t e 
que des murines, en une autre oc­
casion, ont «saccagé» un stade de 
footbal l proche de l'ambassade de 
W a s h i n g t o n , c a u s a n t p o u r 
$18 500 de dégâts. Une nu i t , ajou­
te TASS, des murines qu i avaient 
pris des stupéfiants sont montés 
sur le toit de leur ambassade et 
ont jeté sur la tète des gardes so­
viétiques des documents classés 
qu' i ls avaient déchires. 

7>^S'S accuse également les ma­
nnes de traf ic de devises. 

Par ai l leurs, le quot id ien d u 
gouvernement soviét ique, les /z-

vestia, rapporte que les murines 
ont f réquemment at t i re de jeunes 
femmes étrangères à la datcha de 
l'ambassade des Etats-Unis, aux 
abords de Moscou, et â la residen­
ce de l'ambassadeur pour des soi­
rees qu i se p ro longea ien t t a rd 
dans la nu i t . 

Le quot id ien soviét ique a f f i rme 
que «le Pentagone est i n fo rme 
depuis longtemps des aventures 
répugnantes, et parfois c r im ine l ­
les, de celte élite des forces amér i ­
caines à Moscou». 

Le c o m m e n t a t e u r de TASS, 
Vic to r Ponomarev. cite des « r u ­
meurs» pour a f f i rmer que le se­
cond secretaire de l'ambassade 
des Etats-Unis pourra i t bien f i n i r 
par garder le bât iment , car les 
« hauts diplomates sont occupes à 
faire des hot dogs et a laver les 
torchons de l'ambassade», faisant 
ainsi référence au renvoi du per­
sonnel soviétique à la suite d 'une 
protestat ion américaine. 

Ces attaques soviétiques inter­
v iennent à la suite de l'arresta­
t ion de deux marines de l 'ambas­
sade de Washington à Moscou, 
qui auraient autorise l 'entrée du 
bât iment à des espions soviéti­
ques en échange de faveurs sexu­
elles. 

Un troisième murine a été in ­
culpe pour avoir eu des relat ions 
sexeuelles avec des Soviétiques 
sans en in fo rmer ses supérieurs. 

Le soutien aux prisonniers politiques 
est désormais illégal en Afrique du Sud 
Même le port d'un T-shirt marqué d'un slogan d'appui est défendu 
UPI.Renhr.AFP 
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L e gouvernement sud-africain 
a largement renforcé la cen­

sure hier en déclarant illégale 
toute manifestation contre la dé­
tention de plusieurs milliers d'op­
posants noirs, incarcérés en vertu 
de l'état d'urgence instauré de­
puis 10 mois par le pouvoir mino­
ritaire blanc. 

Le chef de la police sud-africai­
ne, |ohan Coctzee, a publié un 
nouvel additif aux règles de l'état 
d'urgence, qui interdit désormais 
les pétitions, les réunions de pro­
testation ou même le simple port 
d'un T-shirt marqué d'un slogan 
en faveur de la libération des dé­
tenus. Même le fait de prier en 
public pour les prisonniers est 
frappe d'interdiction. 

Ces nouvclels interdict ions, 
aussitôt condamnées par les mou­
vements ant i -apartheid, visent 
manifestement les activités du 
Groupe de soutien aux parents de 
detenus ( DPSC ) et en particulier 
la campagne que mène ce groupe 
contre la détention de centaines 
d'enfants. 

« C'est une attaque directe con­
tre le DPSC et sa raison d'exister. 
Tout soutien aux détenus devient 
i l légal », a déclaré un porte-
parole du DPSC. 

Les mouvements anti-apartheid 
ont condamné sans réserve les 
nouvelles restrictions. L'archevè-
que Desmond T u t u a déclaré, 
pour sa part, qu'il défierait les 
dernières mesures gouvernemen­
tales en célébrant un office reli­
gieux au cours duquel les fidèles 
prieront pour la libération des 

personnes détenues sans juge­
ment. 

Le secré ta i re g é n é r a l du 
Conseil sud-africain des Eglises, 
le révérend Bayers Naude, a esti­
mé que « ces restrictions sévères 
et totalement injustifiées » mon­
trent que l'Afrique du Sud a fait 
« un pas de plus en direction de la 
dictature ». 

De son côté, le porte-parole du 
Front démocratique uni ( U D F , 
coalition de plusieurs centaines 
de mouvements anti-apartheid ), 
Murphy Morobe, a dit que l'ac­
tion du pouvoir, qu'il a qualifiée 
de ««totalement r idicule», avait 
été « calculée pour empêcher une 
campagne en faveur de la libéra­
tion de tous les détenus ». 

L ' O r g a n i s a t i o n du p e u p l e 
d'Azanic ( A Z A P O ) et le Conseil 
des syndicats d'Afrique du Sud 
( CUSA ), deux organisations noi­

res anti-apartheid, ont également 
condamné les dernières restric­
tions prises par la police. 

D'autre part, le président sud-
africain Pieter Botha a adressé un 
« avertissement amical » aux pays 
voisins de l'Afrique du Sud, le 
mettant en garde contre toute 
complicité avec le Congrès natio­
nal africain ( ANC, interdit ). 

L 'ANC et les gouvernements 
qui lui viendraient en aide « ne 
devront pas venir pleurer lors­
qu'ils auront à payer le prix de 
leurs actes irresponsables », a dit 
le président Botha. Il faisait écho 
aux propros tenus mercredi par 
son ministre des Affaires étrangè­
res, Roelof « Pik » Botha, qui 
avait a f f i rmé que l 'ANC avait 
commencé à infiltrer des com­
mandos en Afrique du Sud à par­
tir de Lusaka, en Zambie, afin de 
perturber les élections législatives 
du 6 mai, réservées au Blancs. 

soviétique des Affaires étrangè­
res. Guennadi Guerassimov, a in­
cliqué hier que la propostion de 
M. Gorbatchev était « toute sub­
stance au pro je t a m é r i c a i n de 
c o n v e r t i r » les Persh ing II dé­
ployés en RFA en missiles à plus 
courte portée 

Par ai l leurs, le ministre fran­
çais des Affaires étrangères, lean-
Bernand Raimond. actuellement 
en visite à Varsovie, a décalre 
h ier que l 'annonce faite par M. 
Gorbatchev de l'arrêt de la pro­
duc t ion des armes chimiques en 
URSS « va dans le sens du désar­
mement ». 

MONGOLIE 
Retrait soviétique partiel 

• L 'Un ion soviétique a com­
mence un retrait part iel de 
ses troupes stationnées en 
Mongo l ie , soit une div is ion 
d ' i n f a n t e r i e moto r i sée et 
plusieurs autres unites. Ce 
retrai t , dont la date n'a pas 
été précisée hier par le mi­
nistère soviétique de la Dé­
fense, est considéré comme 
une ouverture en d i rect ion 
de la Chine. Le retrait tou­
cherait de 8 000 a 11 000 
soldats parmi les 75 000 que 
l'URSS maint ient en Mon­
gol ie depuis I9bb. 

DUVALIER 
Pas d'expulsion 

• Le T r ibuna l admin is t rat i f 
de Grenoble a annule les 4 
arrêtes d'expulsion dont fai­
sait l'objet la fami l le de l'e.x-
presideni haït ien Ican-Clau-
de D u v a l i e r , rés idan t en 
France depuis le 7 février 
I98b. Les arrêtes, decides 
par le ministère de l ' Inté­
r i e u r , sont a n n u l e s p o u r 
« vice de forme, erreur de 
dro i t et détournement de 
p rocedure ». Par a i l l eu rs , 
une usine de canne à sucre 
qu i était le deuxième plus 
gros employeur en Haï t i , la 
Haitian American Sugur 
Co., a ferme ses pones, met­
tant à pied 3 500 travai l ­
l eu rs et a f f ec tan t 40 000 
pet i ts p lan teu rs de canne 
dans la region de Port-au-
Prince. 

ITALIE 
Consultations de Scalfaro 

• Lu ig i Sca l fa ro . mandaté 
p a r le p r é s i d e n t i t a l i e n 
Eranceseo Cossiga. a entre­
pr is hier ses consultat ions 
pour tenter de former un 
n o u v e a u g o u v e r n e m e n t , 
p robab lemen t t rans i to i re , 
en attendant des elections 
anticipées en j u i n . Scalfaro. 
un démocrate-chrét ien, doit 
rendre compte demain ou 
mard i de ses consultat ions 
au président. 

CISJ0RDANIE 
Crevé a Naplouse 

• La v i l le de Naplouse, en 
Cisjordanie occupée, est pa­
ralysée depuis hier par une 
grève générale des commer­
ces, déclenchée en solidari­
té avec les prisonniers pales­
t in iens en grève de lu faim 
depuis 18 jours. Des mani­
festations de jeunes ont eu 
lieu hier dans le centre de la 
v i l le et ont été dispersées à 
coups de grenades lacrymo­
gènes. 

FRANCE-POLOGNE 
Entretien Raimond-Jaru-
zelski 

• Le ministre français des 
Affaires étrangères lean-
Bernard Raimond a eu hier 
à Varsov ie un ent re t ien 
avec le no I polonais, le gé­
néral Wojciech laruzelski, 
qui l'a reçu au palais du Bel­
védère, siège du Conseil 
d'Etat. C'est la première fois 
que M. Ra imond, ancien 
ambassadeur de France en 
Pologne de I982 à I985, a 
un entretien privé autre que 
protocolaire avec le chef de 
l'État et du parti polonais. 

CHINE-PORTUGAL 
Signature sur Macao 

• Le premier ministre por­
tugais Anibal Cavaco Silva 
est arrivé hier à Pékin pour 
signer avec les dirigeants 
chinois un accord officiali­
sant le retour de Macao à la 
Ch ine en I 9 9 9 . L'accord 
conclu avec le Portugal ga­
rantit aux habitants de Ma­
cao qu'ils pourront conser­
ver leur système politique 
actuel. 
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